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DÉPECHES TÉLECM ElIltífES.
(Agence Bordeano et 0 ‘\)

A u E r ic h c -H o n g r le
Vienne, 27 jiiin 9 h. 18 m. soir.

O hligations R oum élie .........  F l. 12.50
Piéce de 20 f rá n e s .....................  » 10.05
A g io ..................i ........................  í> 110.50
Changa sur Loridréá................ » Í25.00

Les tléülaruíions rassurantes faites 
par M. Tisza a ta Cliartibrc des clépu- 
íés a Pcslh ont causiú une satisfaclion 
góncrnie en líongrle et sont consi- 
(léi-és comnte uii eéliitaní vpte de 
coníiancc donnéau comte Andrassy 

On s’attcnd des dcclaratlons iden- 
tiquesde iapattdq comtc Andrassy 
dans la Chambre ici.

Vionne, 28juín, 9 b .1 0 m . soir. 
O bligalions Roum élie . ¿ , F l. 12.30
Pióce de 20 f r a n e s . ............. .. » IÓ.05
Agio........................ » 110.25
Change su r L ondres. 1 . . . .  » 125.85

Boures meilteure.
A la Chambre M. Icprince de Auers- 

perg répondant á Une interpellation 
a níé que des píTres d'une alliance 
avec rAllemagno aiént éte faites au 
gouvcrnement. M. do Auersperg a re- 
nouvcló Ies précódenies déclaratlons 
du minisÍ6re,relatives á la libertó d’ac- 
tion que se reserve le gouverncment, 
dans les alTalres d’Orient, á la sauv í- 
garde desintérets del'cmpírc et ala 
non exisience de mesures militaires.

l-''raticc
Paris, 27 juln.

5 "/o ottoman.................. Fr. 8.75
Obligation Koumelie___ » 23.50

M. Gambeüa a pris la directión du 
mouvemeiit electoral et travaillo á 
assurcr la récicetion do la majorité 
rcpublicainc.

Paris, 28 juin.
50 0 oltoman........... fr. 8.75
Obligations Boumóüe. » 23.75 
Peu de variations a la Boursc.

Allonaa|;iio.

Rerliii, 27 juin.
Lord Bussell est atíendudans notre 

ville.
Kerbie.

Belgrade, 27 juin.
L’agitation panslaviste augmente. 

Elle est ouvertement cncouragée par 
des agents russes. Une grande quan- 
litc de roubleseslen circulation.

On mande de Giirgevo que le bom- 
bardement des Tures a ravagé la ville.

R o iim n n le *

Bucharest, 2 8 juin.
L’action sur le Danube a commen- 

cé sérieusement.

NOllVELlES ÜE U  CIERRE.

Télégram rhe adressó a u  P a la is  Impé,- 
r ía lp á r  le gouüerneur généra l d 'Er-r  
zeroum , á lá c la te  d u  1 4 ¡2 6  ju in .

J’ai riionneur d’accuser réception do votre 
tólégranime chifl'ró invltant á prendre des 
informations ct i  vous signaler les atrocités 
coniniiáes par i’eiinemi á Ardalian.

Ilrósiute de mes infortiMitions qu’il est 
avéró que les Rnsses, le jour de la prised’Ar- 
dahan, saos égurd au pavillon qui surmon- 
lait l’hOpital, ont tiré sur cet établisseinent. 
Tous les ¡ofirmierá de riiópital ont été tués 
quelques nialacles ont été.aussi atteinís et 
tuéa par les boulols et les bailes russes.

Depuis le jour df Vinyasion, les Ru.sses 
n’ont céssé ¡je nialíraiter les liabilaiits des 
localités qu’iis traversent.

Xepouvanl pas se venger des liabitants 
d’Avijar qui se trouvent dans les rangs des 
volontaires et servent dans Tarmée ¡mpériale, 
les Russes se vengent sur leurs parents et 
leurs familles. Ces malhnureux ont été l’objet 
de tous les mauvais et honteux traiíements 
de la part des Russes. Des femmes et des en- 
fantsont été deshoiiorés.

Parmí d-'autres fails je citerui celui-ci. 
Ayant appris que Voussouf bey, sous-gouver- 
nóur du caza de Zaruchad, est en servIce ¡t 
Kars, les Uussós ont fait prisoniiíers et inter­
né en Russie lafemme et les enfants de ce 
fonctionnnire, aprés leur avoír fait subir un 
traitement ignoblc.

.Sous prélexte que quelques habitants des 
villages de Djozra ct do IIudjí-Tchlftlik es- 
pionnaicnt les inouveinents russes et en ren- 
daient compte au commandant de Kars, les 
Rnsses ont saccagé ces deux villages. Xon 
coritents de prendre Ies bestiaiix et lous les 
ustentUes de luéiiage qu’iis trouvaiení dans 
les maisous, ils ont dépouilié de leurs véte- 
menls, et méme de leurs chefniscs les fem- 
mes et Iiís enfimts et ont renvoyé íoiile la 
popnlation, grands et pelits, dans la forteres- 
sede Kars, dans un état parfait denudité.

Ces iiouvelles m’ont été communiquées of- 
fidellement, il y a deux jours par le com­
mandant de Kars.

Aujourd’liui méme Iladji Cliaban agha, ca- 
pitaine de rariuée en retraite, est venu en 
personne m’allirmer que se rendant d’un vU- 
lage u un autrepour seSaffaires personnelles, 
il a été rencontré u Soglianli par un avant- 
poste russe. Les soldáis ne Pont laissé con- 
iiiué sa route qu’aprés luí avoir, envérita- 

bles brigands, wnlevé son argent etses véte- 
ments.

En un inot les Russes, dans leur conduite 
envers la population, imitent entoutpoint 
es sauvageries des Monténégrins. Un grand 

nombre des personnes honorables,de peurde 
voir leurs femmes et leurs onfadts désliono- 
rés, sevoient dans lanécessUé, pour se met- 
íre á l’abri do ces maux, de faíre acte de sou- 
mission.

C » )

MARQUISE DE SARDES
PAK

ERNEST DAUDET

LIYRE PREMIER

V I

— suite —

HT connaissez intlmement M. et
Mme Wellysney? interrogea de nouveauM. 
Monsson.

— Intimement, c’est beaucoup dire. Je les
connais comme les connaissent la plupart des 
habuantsde Vannes qui ont diñé ou danié 
cnezeux ; comme vous les connaitriez vous- 
meme, SI vous aviez acceplé leurs invita- 
uons. A proDOs, mon voisin, daigneriez-vous 
mexpiiquer pourquoi voos alTeclez de ne 
youloir pas entrer en rapports avec les Wel­
lysney, matgré lesavahje.s qu’iis vous ont 
faites. Nounssez-vous quelque gríef entre 
eux ? .

— Aucun grief; mais je ne les connais pas 
ft, a mon áge, on redoute les figures nou-

Le paquebot du L loydauslro -hnngro is 
D anubio^  arrivé  hier m atin de K usten- 
djé, é lait encam bré de passager» . Un 
grand  nom bre de fam illes éfablies h 
Tcheríifivoda, íi M ádjidié, & K ustendjé 
et dan s Ies au lre s  localiiés de ¡a D o- 
broüdja, qu itlen l le pays pour s ’éloigner 
du Ihéálre  de la guerre .

L es neuvelles que nous avons recueil-

velles, voila tout. Vous savez d'ailleurs 
niieui que personne que je n'accepte plus 
aurunc inviiaiion.

Oui, cela est vrai. Je auis heureux 
néanmoins de teñir de vou* l’a-ssorance que 
votre reíus d’aller j\ la villa Wellysney ne 
dissimule ausune a/ríére-pensée injurieuse 
ou blessante pourceux qui I habilent.

Le silence de M. Morisson pouvait élro 
considéfó également comme une protesta- 
tion eoiure ces paroles,ou comme une appro- 
bation. G’est .comme une approbation qife 
Máxime Tinterpréta. Mais i’avocat rep ril:

— Kn vous demandan! si vous les con- 
naissiez intimement. je voulaís seulcment 
savoir si vous les compiez eommo des amis.

lis ne.men ont pas dénné le droR. Je 
les tiens pour de bravos gens, scrviablcs et 
généreux, qui s’efforcpnt. de plaire á ceux “ 
qu'iU invitenl, el je n’ai pu me défendre 
d’étre sensible k  leurs efforts pour y réussir.

— En tous cas, lamaison vous estfami- 
licre.

— Depuis deux aos, j'y suis alléquatre 
ou üinq íois par mois, et í'on m’y receii sur 
le pied de la cordíaliié. Mais pourquoi ces 
questioDS? demanda Máxime, qu'inquiétait 
la persistanoe de M. Morisson á pénélrer k sa 
suite dans l’iniérlear des Wellysney.

Pour savoir ce que voos pensez de la 
maitresse du logia.

— -CequejVn pense! s’éorlaMaxim?,qui 
s’irritail de ne pas voir le but des demandes 
de son interloeuleur; je pense, d'elie que 
c'est la plus puro la plus noble des í«im- 
raes. Eq coiiaentaní ¡\ épouser le vieillard 
dont elle porte le nom, elle a accompíi un 
aote d'abnégation uniquement dicté par la 
reconnaissanoe et ce sacriDoe démontre, 
mieux que je ne saurais le faire^ la.généro- 
sité de son áme. Mais, je vous le rápete, 
mon vieil amí, je ne devine pas robjet de cet 
ínterrogatoíre ; oú voulez-vous en venir ?

— A ceci, fépliqua résolúmeot M. Mo- 
risson en regardant Maxiins dans les yeux : 
k .vous avertir, si voos Ales son ami, qu’elle 
court un grand danger.

lies de la boüche de p asaag e rs  dignes 
de foi se  résum en t ainsi :

La ville de K ustendjé e s t p resque dé- 
peuplée. II n ’y reste  p lus que cen t famil­
les ta la res , c inqnsn le bu lgares, v ing t- 
cinq grecqiies el quelques familles is- 
paéiites renferm ées d an s  leu rs íttaisbns. 
T ouie trartsaclion com m erciale a ce ssé ; 
Ies m agasirts, lea bouiiques e tle sco m p - 
to irs de com mér'ce son i fsrm és.

D ’áp rés les récits de.s p assag e rs , on 
en lendait á K ustendjé le g rond m ent 
lointain du canon, d ’oij i’pn concluait 
qíie quelque com bat était en g a g éd ó n s  
í’intéyieur. Au m om ént du départ du 
batean , la riouvelle a été répandii^ que 
Ies R u sses  élaierit arrivés á K ara - 
M ourad, situé an nord -ouesi,é  3 heures 
d e d is ta n c e  de K nsiendjé.

O i évalue t  60,000 Ijom m e^et ó 3,000 
cavalíers Ies forces ennem ies qui se 
trouvent actuellem ent dan s la Dob 6ü - 
dja. Le prem ier débarquerpent des 
R u sses  a eu lien, vendredi dern ier, ó 
l’abbe, un peu en am ont de M atchin. Le 
pa^sage s ’est effectué su r  d esb an q u es 
et des fechelppfi.

La prem iéro colonno qui a n tte ín tla  
rive tu rqué  étaíl forte de 1200iiom m e3. 
Le bainillon dea cIiasReurg oUom ans 
qui était com m is k la garde Je  cetie p a r ­
tí fj de la cóte s ’esl batiu  vaillarnm ent, 
m ais ie débarquem ent continuant k se 
faíre s u r  une g rande  échell*», rofficier 
com m andant le bataillon, d an s  l’im pos- 
sibililé de aoutenir une lutie devenue 
inégale, a donné le s 'g n a l de la re lra lte  
qui s ’esí accom plie en ordre .

Uii capilaine volontaire, le nom m é 
T ch erk éss  Ali, n ’ayant pas voulu obéir 
uux o rd res  du com aiándan t du detache^ 
m ent, s ’est jelé résolúm enl conlre l’en - 
nem i, á la téte de sea hom m ea — une 
centaine de voionlaires. D ans ce com- 
bnt dásespéré , T cherkess Ali a  loé lu i- 
m ém e un officier ru sse . On a ssu re  que 
d an s cette lui*e inégale ce petit déta- 
chem ent de bravea a feit tom ber nutour 
de lui plus de soixante dix ao ldats en- 
nem is.

Le so ir Ju  départ du paquebot, des 
b ru its  g rav es s ’élaient répandus á K u s ­
tendjé. On parla it des m éfaits com m is 
k K argo iik , village situé au bord de la 
m er, k proxim ité de K ustendjé. Une 
bande, com porée de T a ta rs , établis 
depuis bien des années dan s le pays 
et désignés sous le nom  de KabaUi, 
de La/.es et de C irenssiens,’ au ra ien i fait 
irrupLion dan s ce village q u ’ils ont sac­
cagé. Ceux de.s hab itan ts qui ont pu 
sauver se ra ien t alié se cacher dan s les 
Ingunes e t Ies m ára is  des environs. 
T ous les troupeaux de ce village ou- 
ro ien t été enlevés.

T ous les p assag e rs  que nous «avons 
en l’oecesion de voir h ier, «ont u n á n i­
m es á faire l’éloge de la conduite vrai- 
m ent patrio lique et fraternelle des m u- 
sulrrrans indtgénes. Au pérti de leur pro- 
pre vie, ils sont allés recneiliir leurs 
conciloyens chrétiens. P lu sleu rs  famil­
les chretiennes doivent aux  m u sü 'm an s 
le saliit de leu r vte, de leu rs  biens et de 
leur honneur.

A ussiló t qne ces nouvelles ont été ré- 
pandues k K ustendjé, les consu ls d’A n - 
g le lerre  et de F ranee se son t rendus su r 
les lieux e td e s  em b arca tio n sd u  s ta tio n - 
naire  an g la is  son t partit*s pour K arg a- 
lik, afin de recueillir les fugitif.s.

D es colis de m archand ises débarqués 
é K ustend jé par le dern ier paquebot 
rest^n t exposés su r  le rivage s a n s q u e  
les destina ta ires  les réclam ent. L’équi- 
page du Rtalionnaire an g la is  surveille 
ces tnarc liand isés.

~  Un danger! Mary ! Qui done la me- 
nace ?

A ee cri, qui révéla les craintes aux- 
quelles venait de s’ouvrir lecoeur de Máxi­
me, M. Mnrisson ne pouvait se méprendre.

— Voilá bien ce que je redoutais, íit-il 
brusquem ent; vous me laissiez croire que 
vous n'éles que I’ami de la personne que 
vous appelez Mar}% mais vous ventz de vous 
trahir.

— Me frah ir! m oi! eomment ?
— II ne faúi pas élre sorcier pour devi- 

ner qu“ voiis étjs amooreux d'elie.
— Et quand cela «erait!
— Je n'aurais plus le droil de vrus expli- 

qopr le danger qu’elle court.
M»x.ime ne répondit pas sur-!e-champ • 

il réffécbissait. Saroédilation fut de ooürte 
durác. 11 dit tout a coup ;

— Je vous aífirme, monsieur Mori.sson, 
queje nesuisp.'is amoureux deMmeW el- 
lysnry et que, quoique son ami, je peux cn- 
trndre de sang-froid Ies paro'es qué vous 
allíeZ ppononcer ei qui me semhlent conte- 
nir la révélaiion du péril auquH vous avez 
fait allusion, Je vous supplie done de ne me 
ríen cacber de ce que vous savez et de roe 
permettre ainsi de venir en aide k une fem- 
me pour quí je professe autanl d’estime que 
d'amilié, et que je snrais heureux de tifer 
d'un mauvais pas. Vous avez dit qu’elle est 
raenaoée ?

— Je l’ai dit et je le rápete.
— Mais qui la menare ?
— Madame Sarah Wellysney, de Porls- 

mouth. épouse lágitime de M. Wrlly.sney.
A eelle révélation inaltendue. Máxime s’á- 

tait levéstupéfait, tremblant, le visage voilé 
de páleur.

Je necbmprends pas, murmura-t-il.
— C’est poürtánl facile á comprendre, 

poursuivil M. Morisson. La personne que 
nolis cohnaissofjs sous le nom deM meVel- 
lysney n’a pas le droil de porter ce nom. II 
appartieht k une autre et elle n’est que la 
mattresse du vieillard auprés dnquel elle vit.

D ’au lre  pñi t, on ennonce de Soulina 
que les aiito rités d s Toültcha avaient 
quitlé cette ville.

Le V a kit d\i f]i)e des avis télégrgphi- 
qiiea reyus de Bavazid annoncent que 
1500 cavaliers et (feux balaillons d ’iii-  
fanlerie veriant au secou rs des R u sses  
qui so q t assiégés dan s le cháteau de 
Bayazid, ont été baUus par les troupes 
inipériales appuyóes [ a r  2000 K urdos. 
L ’enneroi a du reb ro u sse r chem in en 
la is s sn t su r  le íerrain  une so ixanlaine 
de m orís et plus de deux c .'o ts  b lessés.

NOUVELLES DU JOUR.
|»or«f>tiiieíi ilo -it l 'n lio n n e -  

n ieiit ex }»ii.e  le  J i i l l f e t  p r o -  
c lia lii HoiK priéeM de le  reiionvf^- 
le r . ai e l le »  ne v e n l e n i  pati « u h i r  
d ’li ite r r iip t io ii  d a n »  In re eep t lo ii  
dii • fo u r iin l.

f.e G rand V ázir e t les m in istres se  
son t léun is h ier en conseil ex trao rd i-  
naire aa  SérB^kéral.

S. A. le G heikh-ul-Islam  ass is ia ít k 
^ e t l e  réiinióh.

D ’aprés la Vérctó, le Su ltán , ap rés  la 
cárém onie du sé la rn 'ik .ñe  rend rá  a u -  
jo u rd ’hui k Topliané oü  Sa M ajeslé pas- 
sera en revue les quatre  baiailloiis de 
zeibeks, nouveliem ent équipés et arm és 
de fusiis M arliny-IIenri.

Le courrier de M arseille est partí des 
D ardanelles se m aiin á G heures.

La direotion de lo com pagnie générale 
pour rexploitm ioii des chem ins ds fer 
de ia T nrquie d ’Europe,afin  de répondre 
aux vojux des hebil&nts des villages 
avolsinants de C onstanlinople, a p ris  la 
m esure suivante.

A p artir  du prem ier ju.illet, il sera dé- 
livré dans lou tes les sta lions et halles 
de la sect'on  com prise en tre C o n slan ti- 
nople et Tchekm edjé-Floria, des ca rn e ts  
d’abonnem etu de I P e t  de III* c lasse  de 
JO et de 30 coupons chacun k dea prix 
excessivem ent réduits.

C ^scarneis d’abonnem ent ne son t pas 
personriels Ilsso iit vaiables pour l’année 
couran te  et au lo risen l le voyage en tre 
les deux s ta lio n s ou halles pour les- 
quelles ils au ron l été délivrés d an s  les 

'd eu x  sens índistinctem ent.

Le journal arm énien M a n zo u m é i-E f-  
k ia r  vient d’étre  supprlm é par un arré té  
du B urean d é la  P re sse .

N ous recévons de l’adm in istra tion  
san ila ire  la corhnlunication su iv an te :

Depuis quelques jours on ne signale plus 
«les cas de peste» Bagdad, et dans toule la 
Mésopotamie. A l’fixception des liévres pa­
lustres, le pays jouit d’un état sanitaire rela- 
tivement satisfaisant. II n’en est pas malheu- 
rcusemeiit ainsi de la l’erse, oü la peste vient 
de prendre du déveioppement sur les bords 
de la mer Caspienne, ü Recht et dans les dis- 
triets avoisinanls.

Le ferm e défenseur du catholicism e 
é la Cham bre des P a irs  d’A ngléterre, 
lord D enbigh, vient d ’a d ré s sé r  «a leltre 
su ivan te é la P a ll M a lí G asette:

Londres, le 8 juin.
Monsieur,

Les adversaires des Tures allirment avec 
une si grande persévérance ([ue les sujets 
chrétiens de la Porte sont pevsécutés et en­
través dans l’exercice de leur religión, qu’il 
me sembla opportun, lors de mon séjour k

T i l
— M'"® Mary n’est pas la femme de M. 

Wellysnry I Elle n’est que sa nnUresse ! 
murmura Máxime en repélaní les propres 
paroles de M. Morisson. C’est grave ce que 
vous ditea-lü.

— Sans doute, c’est grave ! je le sais 
bien.

— Eies-vous sur que ce n’esl pas un 
bruil calomnieux ? ajouta Máxime, dont lo 
visage, de pále qu’d éiait, devenait bléme.

M. Morisson sccoua la téte en signe de 
dénégation.

— Mais eomment ce bruit c.st-il arricé 
jusqu'á vous? repril Máxime, eomment le 
connaissez-vous ct pourquoi est-ce moí que 
vous en avez d’ahorJ entrrtenu ?

— Om m ent je le connais, je vous le dirai 
tout k rheure, répondit M. MoriSson ¡ pour­
quoi je vous en ai entretenu, je vals vous 
l'apprcndre sur-le-ohamp. Vou.s é te s l’ami 
de cello qu’on appelle ici M™® Wellysney ?

— Son ami trcs-üévoué. oui, Monsieur.
— Vous étes done l lntermédiaire qui 

peut lo mieux lui révéler la nature des atta- 
quesqu’on prepare conlre elle, II se peut 
qu’elle posséde des armes pour les rehdre 
vaínesou qu’elie ait des mesures á prendre 
pour en détruire i’cITet. Dans ce Cas, en vous 
mettant á méme de l'avertlr, je vous donné 
une preuve d'atiachement et, si vous éhs 
son ami, vous deveZ m’en savoirgré.

— Je vous remercie de tout mon cceur, 
s’écria Máxime en serránt avec effusion les 
mains de M. Morisson. MaiPtenant, rió Irou- 
vez pas mauvais que je sois presséd’en sa­
voir plus loníí,

— Votre curi^sité est lágitime, etjevais 
la saiisfaire. Ce matin, des la prémiére heu- 
re, au moment oü je venáis d’cntrer dans 
mon cabinet, on m’a remis une carteque 
voici:

M. Morisson mil sous les yetíx de Máxime 
une. curte sur hiqüellé était áhritce. tiom : 
« James Brigs. >.

' Home, il y a une semainé ou deux, de me 
renseigner u ce sujet aupíésdela plus baute 
autorité possible, le catdinal Franchi, préfet 
général de la Congrégation de ia Propagande, 
chargé de touíes les missions étrangéres ré- 
pandues dans le monde entier. Je lui deman- 
dai done, dans un entretien particuRer, jüs- 
qu’ü quel poiní de pareilles allégations éíaient 
exactes. Sa réponsofut on ne peut plus eX- 
plipite, eí comme il m'a autorisó a en faire 
í’usage qué je jugerals ü prqpos, je la donne 
ainsi qu il su it: Loiti d’accusér le gouverne- 
ment ture de persécuter les chrétiens, Son 
Etninence ne peut que le louer, selon ce 
qu'ellü en sait, do l’indépendance et de la 
liberté nu’il accorde aux diverses commu- 
nions ciiréticnnes. Si de temps i  autre il se 
proHuit des cas isolés d’oppression, ils sont 
invariablement le résultatdu 1'anatisme indi­
vidué! (J’un fonctionnairo, eí il  ̂ ne sont ja­
máis sanctionnés par la Porto. II y a bien eu 
la persécutíon des Arméniens cátholiques, 
inais elle est le fait d'une pression extérieure 
spéciale,

Je su is , etc. Denbigh .

L es (élégram m es su ivan ls ont été ré - 
9LÍ8 dan s notre v ille :

Malte, 26 juin. 
L ’escadre  a .lem ande a quittó M alte, 

a lU nl A P ort-S n íd .
Londres, 2C juin. 

M idhat pacha es t parti, se  repdan t á 
Bade.

Londres, 27 juin.
On a ssu re  que le cabinet ang la is de- 

m andera. senlem ent á la fin de la se s -  
sion, un crédit ex traord ineire  de 2 m il- 
liqns s te rlln g  pour les éventualités en 
O rieni.

On o essayé, ces jo u rs  dern iers, dit le 
C ourrier d 'O rien t, des bateaux torpil- 
l»urs co n s ln iits  ü in r s p h a l ;  lés pésu l- 
ta ts o n t  é té jü g é s  s a tis fa is a n ts ; la m a- 
hone qui a serví aux expériences a  été 
m ise en piéces.

Nous^ aporenona que M. E douard  
Lanzoni, rfíTefíahíe de notre ville, vient 
de com poser «le dédier á S .M . le S u l­
tán une m arche in titu lée : P r ise  d e  
Soukhoum -ka ló .

L<“« personnes quf ont enfendu cette 
m arche en fonl d 'am ples éloges.

Un au tre  m érile de la P r ise  de S o u -  
khoum  kalé c’est que la m usique en a 
été écrite k la moin par l’au ten r avec 
beaucoup d ’a r t et de précision. Le fron- 
tispice es t un travail rem arquable. En 
un moL l'oeuvre du deasina teu r est á la 
hau teu r de celle du m usicien .

On a term iné, le 6 juin, k A lexandrie, 
rexhnm ation  da l’obélisqoe donné p a r 
le K hédive k TAngleferre. On a  constaté  
q u ’uns partie ds la pointe (18 pouces eh- 
viron) m anque 8u m onolithe et que les 
ang las sont endom m agés; m ais le reste  
est en bon éiat. II se ra  réparó  avan l 
d’élre m is en p’ace é L ondres.

ACTES O m c iE L S .

A 'o it iliia t lo ii» .—P ro m o t lo n s .
Par ordonnance impériale:
Mahmoud bey, líeutenant-colonel en serví- 

ce en Herzégovine, est noiiimé eolonel du 6"® 
régiment des rédifs du 3*® corps d’armée ;

Klialil bey, lieutenant-colonel du5™'®régi- 
inent du 4">* corps d'armée, est nommé eolo­
nel du 1®’’ régímentde lá garde impériale ;

Le lieutenant-colonel Ismaíl bey, niédecín 
(la 2™® batalllon du 1®' régiment de la garcie 
impériale, est promu au grade de eolonel.

l i »  e lé t i ire  «|^ l « C h » m b r e  
d e »  dépitXés.

La premiére áession de la Chambre des 
député a été cióse, hier, k 4 heures de l’aprés- 
midi.

Dbs 10 heures du matin, unnombreux pu- 
blic se pressait daüs les couloirs et dans les 
tribunes pour assister á la sbleniiíté de la 
clóíure.

Apres une certaine atteolo le présideut 
AJimed Véflk pacha est erítré dans U ¿alie des 
séances et s’est installé dans son fauteuíl 
présidentiel.

Les dépulés le suivent Ct pronnent place. 
Les tribunes du publicsoiit renljílíes. Aucun 
ministre présent.

Au milieu d’uii silence paiTait, le prési- 
dent prononce la clóture de la' s^ssíon par 
un discours qui se résume a¡nsi :

< La séance d’aujourd’huí est notre der- 
niére séance. La session, íjui a été prorogée 
de dix jours par ordre du Saltan pour termi- 
ner ^ceríaines aílaires importantes, prend 
fin aujourd’liui. Mais votre mandat do dépu- 
tés n’est pas expiré. Vous conservez la qua- 
lité de représentants (ie la nation jusqii’aux 
nouvelles élections quí aurontlieu apres trois 
m oiset demi, confonnément k la ilonstitu- 
tion. A ce titre vous pouvez éíreappelésdaiis 
cet iníervalle en session e.xtraordinalre s’il 
en estbesoin. Plaise ü Díeu qué voüs soyez 
appelcs prociiainement pour la discussion 
d’une question heureuse (khairlj).

c Dans le cours de cette session nous avons 
discutéet voté une partie dés loís et régle- 
meuts énoncés dans le discours dd trOne. II 
en reste encore, inais faute úe temps ces 
projets de loi n’ont pu nous étresoumis. Ils 
seroní présentés á la nouvelle session qui 
sera convoquée aprés quelques mois. E n a t- 
tendaní, faísons des vinux pour que le Tres- 
Ilauí accorde des victoires á notre juste et 
libéral Souveraln et rende la paix k notre 
pays. »

Des /Imhi répétés accueillenl les paroles 
du président.

Son Excelleiice descend de la tribune et 
les députés quiítent la salle des d(Uibéra- 
tíons. La séance et la session étaient closes.

AVIS OJ^FICIEL.
sous LE HAUT PATROXAGE DÉ 

S. M. I. LE SüLTAX.
Com ité c en tra l o ttom an  des secours  

a u x  blessés et m aíades m ilita ire s . 
Seúl aulorisé par Iradé Impérial et ínstitué 

conformément k la convention de Genéve • 
correspondant avec les autres Sociétés dé 
la Croix Rouge d’Europe.
Le com ité fait appel au concoi'ps gé- 

néreox du public pour subven ir aux 
fra is de se s  am bulances. II re^oit des 
dons en a rg en t el eii natu re . L es som - 
m es provenanl des dons en a rg en t so n t 
versées é la B anqueIm péria le  oUom ane; 
Ies dons en n a tu re  son t a d re s sé s  au 
présiden t du ooiBité á T adm inistration 
san ita ire , G alata.

S iége du com ité : au P a la is  Im périal 
de D olm a-B aghtehé.

S u ccu rsa le : H otel de l'ad m in is tra - 
tion san ita ire , G alata.

R ep résen tan ts  k l’é tra n g e r : les co­
m ités et co rresp o n d an ts  de la B anque 
Im périale o ttom ane.

D á o s le s  p rov inces: les agences ou

— Ce James Brigs, reprit-ii. deroandait á 
me voir pour une aíTaire urgente. Je l’ai re- 
gu aussilót. Figurez-vous un petit bomme 
d’une trentaine d’innées, aux oheveux rou­
ges tout frisés, au teint fleurj, á l’ceil rieur, 
gro's et court, poitant un venlre enorme sur 
de petites jambes, l’air d’un maquignon qui 
ne quitlerait pas le cabaret. «Monsieur, 
m a-t- ild it, je viens sollíciter de vous un 
conseil et vos Services, s’il y a lieu. Je 
suis le mandataire de ma lame, Mme Kllen 
Wellysney, femme lágitime de .M. WeÜvs- 
ney, domicilié pour lo moment aux envi- 
ron de Vannes. Apres avnir ainsi décliné 
ses noms et ses quaiitás, íl m’a fait un long 
récil, duquel il resulte que votre amí l’an- 
cien juge anglais, est mané en Angletérre et 
que la personne qui vit avec lui n’est pas sa 
femme. Elle se nomnie Mary Josiah ; il l’á 
ramenée oes Indes.

— Et que veul-il, M. James Brigs?
— Empéoher son onclede -léguer sa for- 

tuneá Mme Mary II vient en Franee afin 
J obtenir deM. \\ellysney lerenvoi de celle- 
c ié tav p c la  m ission.s’il n’y parviení pas, 
de menacer ce vieillard d’un procés en in- 
tcrJiction.

— C’est odieux, dit Máxime.
~  Sans doute, objecta M. Morisson ; mais 

apres loú(, ,Mme Wellyfiney , est dans son 
droit ét le beau róle n’est pas pour votre 
amie.

Des larmns mouillérent les yeux de Máxi­
me. Cette Mary. qu’il avait considárée jus- 
(lu’a oe jour comme une créature chaste 
digne de respeef, n’était-eile done qu’uné 
aventuriére ? II suffit d’un tel Joule pour dé- 
chirer uri ccüur sincérement épris et celui 
de Máxime soufleait crupllemer.l. II sedo- 
mina cependahl pour s’employer 4 entou- 
rer de sa ppoteetion celle que, malgrétoul 
il ne pouvait défendre d’aimer. et. s'a- 
dressant k M. Morisson :

— Qu’avpz-veus répmidu k M . Jamos 
Brigs, demanda-t-il.

— Bien ('lüi cónslituál l'cngagcment de 
prondre.cn main h*s intérái.s qu’il repré­

sente, mais ríen non plus qu’il pút consídé^ 
rer comme un ppfus de m’en charger. J ’a‘ 
demandé a refléchir, et vous devinez bien á 
serve^* demeurant ainsi sur la ré-

— Comment reconnaítrai-je un sí grand
Service ? fii encore Máxime. “

elcL T inuaT " P^s l’entendre
— J’aiconspillé á M. James Brigs d’aller

dabord voir M. Wellysney. J e  lui ai fait 
comprendreia nécessiiéde cet entretien. On 
ne peut plaider contre ce vieillard sans avoir 
pressentt ses intentions. Peut-Stre, apres 
tout, ses hentiers le Irouveront-ils plus do- 
c ileq u ilsrie  pensenf. M. James Brigs m’a 
promts de le voir et de venir ensuite me 
rendre compte de la conversation qu’íls au-^ 
ront eue en.«!emble. ^

— Eí moi, mon vieil ami, que me conseil- 
loz-TOUs dans l’intérét de eelle que j "p^r 
sislc a appeler Mme Wellysney. puisque

L n t é e I ' »  P^- 
A celle question de Máxime, M. Morisson

a c c S m l e  • '
— Ppurquejepuisse vousdonner uneon- 

seil ulile, il faut que je connaisse d’abord 
láyenle. Máxime, et (jue vous ro’euvriez
votre cQíur. Eles-vous I'amant de celle 
femme ?

— Non. M. Morisson, non. je vous le jure. 
Nous nous aimons, mais nous n’avons ni

^ rougir. Si vous connaissiez 
la nobiessede son ame, si vous aviez enten-

me décjarer. vous comprendriez aísémenl le 
respectquftje professe pour elle. C’est une 
personne honorable, incapabie d'une mé- 
chante action.

Máxime; au
surplus. vous allezenjuger. car jen ev eu x  
nen vou.s .cacher,  ̂ c

(Á suivre.)Ayuntamiento de Madrid



OorrceüOiidantftdeIB díieÜHHíjüeBtleS tifi La c|üatt*L'íHíí jíjiít- vtíyaht fiua k jaeld ¡úúi ftnefs sauile[ííuí<í d?
offices san ita ires  o ttom ansj e t á  défaui I accoffipagné dé SOti Bl3 vfidlr vefs luh M. w m .  
de ceux-ai, lea personnes qui serorit dé-1 Kosaski, pour mellre fin á ses torUires, prit 
si'^nées u ltérieurem ént. • un rasoir et se coiipa la gorge. Balharine

Constanliuople, le 4/16 juin 1877. ¡"eurtre. l^ rm i les nom-
, , . . I breuscs Victimes de sa ferocrte^on coiipte im

(Signés) Arif, président; Xourian, vice-pre- | ^oble de Zambrow nommé Lftwinski. 
sident; Sarell, vice-presulent; Feri-

hk TÜRQltfK

doun, secrétaire ; M. ÍI. Fosler, direc- 
teup-géiiéral de la Haníjue ímpériale ot- 
tomaiio, trésorier; Youssout, secrútaire- 
adjoint.

Membres : D" Aziz, colonel; Ü" Bartoletti 
C. D. Dícksoii; Faik pacha (Della- 
Sudda*) ; Leval; général Molt ; \ouri 
bev ; U'^reclidemaldji; Sévastopoulo.

genera

REVUE SCIENTIFIQUE.

Sommaire dit num&o 50 (0 juin iK7“.) 
Les causes dn sommeil, par M. IMiever. 

—• Les migrations eí l'acclimatioii en Polyné- 
sie, par M. de Qüatkefages. — Congres in-. __Vil___I ___

énéral Manioukin avait son quarticr 
a Siedlin. A luí seul il causa la mort 

de plus de sept cents personnes, les unes iii- 
siirgées,les antees simpleinent. soiipconnées 
d’avoir pris parí á la révoite et qui furent 
pendiles vis á-vis de sademeure. Toutes les 
fois qu’unü exoeiilion devait avoir lieu, W 
se ineltait en observation a sa fenétre, 
souriant el paraissant toujours hauteinent 
se divertir fies cris d’agonie poussés par les 

pietl de la potence. Oiiand

Leurs Excellences Ilachíd pacha, le general 
Strecker, et notre gouverneiir Aali bey, se 
rendirent ü bord pour présenter leurs ¿oin- 
mages k Son Altesse. Une heure aprks, le 
prince monta á bord d’une embareatíon, le 
cuirassé et ie Maar se pavoiscrent, les mate- 
lots se placérent sur les vergues et une salve 
de 19 cou[)S de canon salua le prince. 0^s 
que Son Altesse mit pied k torre, il fut de 
nouveaii salué par la forteresse.

i,e méme jour tous les consuls lui rendi- 
rent visite. L’audience était courte, vu que 
Son Altesse voulait inspeeter les travaux des 
fortifications qui ont éio éleví^es par les Egyp-

B*iHíífíii3ÍBiÍ kíUB. traViiii íí íáMHiilÓlt§ditHHdiiei8,300i000 frúilBa; íld
a  . • a i  > t  ........kChsVé; liiiuládláletíitínt apriis celie opéra- 

tion, la courbe du lac Tirnsub sera rectifiée.
EIPLOITATION.

5cri'ic'3 du iransit.
Bendant ramiéo 1876, 1,iü7 navires, jau-

tiens. Aujourd'liui le tomps 
chaleur est insiipportable ct 
indique 25 degrés Réaumur.

est
le

orageux, hi
barométre

geant ensenible ;},072,107 toiines do capacité 
réelle, ont passé le Canal.

Depnisl'iiiauguration, le inouvement mari* 
time d’unc mer á Tautre donne les chilfres

femines aii ,___ ... _______  ^ ------i •
l’uac d’elles veimit á Íii¡ pour implorar ASSÉMBLÉE GENÍRALE DES ACTIDKNilRE^
grácc, on avait l’habitiide de la liatlre á

suivants :
1870 —
1871 —
1872 —
1873 —
1874 — 
187o — 
1876 -

486 
765 

1.082 
1.173 
1,264 
1.494 
1.457

navires de 435.911 tonnes. 
— 761,467 —

1.439.169
2.085.072
2.423,672
2.940.708
,3.072.107

coupsde poingd’étendreá torre etlafrapper 22* R ó v ir i io ii .—6  Ju,irx 1 8 7 7 .

ternational d’anthropologie et d’archéologie avecdeslalons éperonnós.Le prolreStanislas
préhistorique. Sessionde Ruda-Pestli. — Les 
races, l’instruction et les religions daus l’ar- 
mée russe — Académie des Sciences de Paris. 
— Bibliographie scientiíique. — Chrouique 
scientilique.

Brzozka se rendit avec qnelques adhérents
résolus dans le voisinage de Lubli», aii mo-

RAPPOllT DE M. Ferdinaxo de LESSEPS
AU NO« DU CO.NSEIL d’aDMIMSTRATIO.N

REVUE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

ment oú l insurrection elail deja prcsipie 
rópnmée, Quand á la fin il ful pris el amené 
devant legénéral. celui-ci s’e.iclania bni- 
yamment. « Donnez-moi le marouíle ic i ! * 
Une scéne eíTrayante s’ensuivit. Manioukin

SITU A TIO N  FIN A N C IÉR E

Exercice ÍS76.
Les résuUats financiers de l’exercice 1876

Sommaire du numéro 50 (0 ju in  í877).
Lesdevoirs de la presse, d’aprés les circu- 

laires de MM. de Broglie et de Foiirtou. — 
Jíarrict Martineau, d’aprés son aulobiogra-
phie, par LÉo Qüesnel. —  Eludes iiouvelles 1
sur l’ancienne Italie. — En pay.s berbére, par ful mene a la potence t t  ptnilii.
M. Em Masql'eu.w . — Le mouveinení lilíé-I Un autre exeniple de la [ihdantliropie 
raire en Alleinagne. — L'exposition de Lon- I moscovile a étó offert par un colonel qui 
dres. —Causerie littéraire.—La senm inepoli-| commandait les forces msses dans l’enga-

nrit le prélre, lo frapp.a sur les venx de sa portés á votre connaissance, tant
ínain L i U .  lui l in c h a  les dents le jeta
sur le plancher.le füulaauxpieds, trotlina bénétices a taire en juitlet
sur Ini. Lorsquft la pauvre victime resta prodiain, sous la reserve de votre approba- 

connaissance, ce malheureii.x protre iio:i.
Nolis résumons ces résuUats:
La recclte propre á l’exercice 1876 s’est

é lev ée fi................................ 31.143.762 44
Elle avaifété en 1875 de . 30.827.194 72

tique, — Rulletiii.
(On s’abonne au biireau du journal, 8, 

place de l'Odéon, d París )
CHAQUE JOURNAL,

Paris.............Sixmois: 12 fr.—Unan
Départements. — 15 —

LES DELX JOURNAUX REUNIS.
París.............  — 20 —
Départements. — 25 —

Prix du numéro: 50 centimes.

gement de Fajshiwice. A la fin de la liiltc 
qui fut désasireuse pour les Polonais, on 
trouva parmi les blessés un ollicier sans

Augmentation nelte*. 316.567 72

20 fr. 
2o »

Mais il est a remarquer (fu’en ¡solant cha- 
brevet qui avait élé euriílé dans l’armce de I quenature de recelte, le tnuisit, pnncipale 
Kruk. Le coloiiel, en apprenant ccltecic

LES ATROCITÉS RUSSES. (1)

(Suite.)
V

H o r r e u rA  m oscoT ltes»

constance, le lit venir et lui d i t : « kruk a 
loujours noii-.'^eulement mis en liberté les 
prisonniers msses, mais momé leur donnait 
un demi rouhle afin de les empécher de 
m ourirde faim eii roiite, de méme je vais 
TOUS laisser l ib re . » Mais avant que 
riiomme ne fut mis en liberté, ce monstre 
le üiisait mutiler d’une maniére indescripti­
ble. de so rtequele  malheureux mourut le 
lendcmain. II condamna un autre prisonriier 
blessé appartenant au détaehement de Kruk

brancliR de nos revenus, présente une aug- 
ineiiíalion de 1,030,995 fr. 20, constatant un 
accroissement contiuu dans l’emploi du canal 
maritiine.

Les diniinulions portent sur les produits 
des placemenls de fonds devenus dilliciles et 
sur lesrccettes du domaine comniun.

La (lépense propre a l’exer-
cice 1876 H élé de................17.244.658 12

Celle de 1873 s’élevait á . 17.798.408 09

Écononiie . . . .
En définitive, d(í la comparaison

553.749 97

á étre fícele avec de nombreuses cordes en 1 cetieset des dépenses obligatoires de 
lis brúlé vif. I cice éconlé, augineiitées de quehjues

Nous allons maintenanl citer quelques
paille, eí puis

exemples pris en dehors des chronnui^s \ (Correspondance pariicuUtire de la türquie.)
sanguinaires de rhumanilé russe, nous ex- Varxa, le 15/27 juin 1877. ....... ..............
ciisant auprés du lecteur de 1 extensión don-I j^es victoiresrempoilées par Sideirnaii p a -I des actions et 1< 
née a cette liste ; mais un historien polonais Monténégro et les heureux résuUats ment du capital
a d it: « La vie de cent écrivains ne suílirail (Je la jonclion desdeux corps (rarmée, ont | absorbe . . . .  
pas pour compiler une histoire détajilée proHui't ici le meilleur dlét moral sur la po­
des atrocités moscovites duranl ces defnié- pulation ainsi que sur les troupes. Tout le 
res années. i mondeprodigimdesélügesal3irniéequi,aprés

des re- 
l’exer- 
opéra-

tions régularisees sur les exercices dos. il est 
resulté un excédant de. . . 13.902.655 01

L’mtérét des litres de 
coiipoiis consolides, ruitérét • 

ramordsse- 
social ont

11.794.325 f

Soldé disponible . . 
De ct chiffre il v a lieu

2.108.330.01
de

Le lieutenantGast al.laqua la résidence de 
M. Pulawski á Falaz (dans le district de 
Lomza, prés do la ville de Wysokie Mazo- 
vvieckie). ílordonna a ses liommes de lui 
amemír le propriétairc ainsi (jue ses trois 
jeiineset bellos filies Aussitot (pi’ils paru- 
rent, il demanda au pére oú se trouvail son 
ílls, Le vieux genlilhomme répondit ijui! 
n’avait pas de fils. Lo lienlenaiU le qiiali - 
íia de inentenr etordomia i(ii’il recnl ¿00 a 
300 coups de knoul, ce qui ful faii. Ses 
filies demandérent grace pour leur pére, 
assiiranl le lieiilenanl qii’elles n’avaieul pas 
de frére. II ordoniia (jiiellesfussentdépoiiil- 
l 'e s  de leurs habils.jetées par torrootfouct- 
léfis, et cela ful fail. M. Pulawski fut con- 
diiit en prison a Bieisk el moiinil duranl le 
trajet.

bien des fatigues et malgré des ditíicultés déduire comme prélovement 
inou'íes est parvenue ú écraser les redoiitable.s | statulave de 5 *,'o pour la

reserve, la sonime de . . .
pai

montagnanls. On espére yoir ílotter bienhM 
ledrapeau imperial A Cetligné.

ha plus grande partie de notre garnison se 
coinpose mainlenant d’Egyptiens. L’élatsaui- 
laire est paríait, comparutiyement au nombre 
destroupeu

Les maladies sciit géucralement tres-lé-

105.416 50

L’accroissement du transit n'a pas d’in- 
^floence sur la (luréo du passage dti Canal ; la 
moyennede la marclie elfective a élé. en IS76, 
de i 7 heures, et en ajoutaut les urréts de nuit 
OU de jour. de 39 heures.

L’expérience acíjuise par nos piloUís et les 
capitaines de navires (d les amélioratious de 
lacuvette du Canal ont supprimé lesarréts 
dus i  d’autres causes (jue celles de forcé nia- 
jeure lelles (jue ternpéles, avaries de maclii- 
ne OU (le gouvernail._

Les recette,s de la navigatiun ont été
en 1870 d e ................ fr. 5.159 327 22
— IK7I ........................... 8.993.732 87
— 1872   16.407.591 42
— 1873   22.897.319 18
— 1874   24.859.383 »
— 1875   28.886.302 27
— 1876   29.974.998 74

Parmi les navires qui ont transité avec un 
tirant d’eau rcmanjuable, nous citerons le 
llankoic et la Sfine, qui ont passé d’une mer 
ú l'uutre avec 7 mélres 47 centiiiiétres de ti­
rant d’eau, ct le vapeur Uibernia qui a tran • 
sité avec un enfmicemenl de 7 inétres 49 cen- 
tiinétres.

La movenne du tonnage, par navire, qui 
était en 1873 de 1,777 toimes, en 1874 de 
1917 tonnes. en 1873 de 1,968 tonnes, s’est 
élevée en 1876 a 2,108 tonnes 515/1000.

C’est en févi-ier dernier (juc le vapeur un­
gíais 7/oop(»r, le plus grand des navires ([ui 
iiient encore passé le Canal de Suez, en a ef- 
feclué le transit. Cesteamer a 4987 tonnes de 
(¡ross lonnarje ou capacité réelle.

Les comparaisons pratiques que nous ne 
ce.ssons de faire entre le tonnage ofiiciel net 
des navires et leur capacité réelle de trans- 
port constatée par le cliargeinent cílectif por­
té, conlirrnent toujours ce fait que les navi­
res ú vapeur affectés au tralic par le Canal 
maritime portent réellement des charge- 
inents supérieurs au tonnage olliciel inscrit 
sur leurs papiers de bord.

La valeur d’une lonne de marchamlises 
élant en movenne de mille tranes, la taxe de 
rlix fíanos par tomie de capacité inscrite dans 
l’acte deconoession éijuivaut.par conséquent, 
ú un pour cent de la valeur transporlét?, et 
comme c’esl la inarchandise qui paye le fret, 
il .s’en suit (jue les plaintes d’armateurs dont 
on nousenlretient(|uelqaefois, sont dénuées 
(hí toiite rai.son, surlout si Ion considere que 
depuis l’ouvertiire du Canal, l’assuranee de 
la inarchandise codle un pour cent (le nioins 
(|u’auparavant, ce qui fait, en déünitive, que

1,292,000 fcanc.i au pt’Udultdcs éitui pfdmltírs 
mois de Tan dernier, soit 9,28 pbur 100 
d’augmentatiou.

La guerre n’a done pas alfecté notre exploi- 
tation. L'importálice des intéréts qui dépen- 
dent du libre passage du Canal des deux mers 
est la principale de vos garanties.

A l’épo'iueoü le gouvernement égyptien 
délégua, pour v ngt-cimj ans, tous les rove- 
nus (les 176,602 actions (ju’il possédait, le 
conseil judiciaire de notre Compagnie éniit 
des doutes sur lo droit du gouvernement 
égyptien d’assister, avec des actions dépour- 
vues de leurs coupons, aux assemblées

Aux t(írme.s des slatiits, uneasscrnhlée ex- 
traordinaire n’étant légaleinent constitiiée 
<iu’ii la condition de représenter une quanlité 
importante d’uclions, la nou-représentaüon
des 176,602 actions du goiiverneuient égyp-

quel(|ue

Excédant ou béiuilice riel. 2.002.913

geres.
1.422,068 59

LecapitaineTiigendIioId, frére de l’espion 
russe qui mourut récemment dans im hó- 
piial a Londres, se reudit avec ses hommes 
au village de Zlolorya. Les hnbilants, appre- 
naiit son approclie, s’enfuirent. Tugendhold 
apercevant une femme courant vers une 
forét hors du village, se mit u sa poiirsiiile 
á la té te d e s e s  Cusaques.il s'approchede 
la femme et ordmine a ses hommes de faire 
feu sur elle. I.a jeuiie créaturc, enleiulanl le 
commandement domié, se retoume, et, pré- 
sentant son enlaiit a se s  perséculeiirs, dc- 
maiulñ raerci. La vuede l’enfant émoliontie 
les Cosaques (jui abaissent leurs lusiis. La 
feinme était jeiinc et jolie, mais ses cris la­
mentables de «mon euíant» ne peiivenl lou- 
cherlecijeurdeTugendhühLDans un langage 
grossier il inenace de liier ses hommes s’iis 
ijtí font pas feu; ils obéissení á la fin,el inéri} 
et eufaiittombent morts percés de plusieurs
bailes. Ce Tugendhold lUassasdnerpliisieiirs
cenlaines de personnes dans le district de 
Bieisk, et était Cütmii comme un ravisseur 
insaliable de femmes.

Un nom est encoré prononcé avec des 
lévre.s tremblantes en Pologne, lorsqii’oii

J ’ai ¡issislé derniércment au défilé des clie- 
vaux (jue h-s Egyptien^ ineimient ú l’abreuvoir 
et j’ai c.oii.sliíté ([lie leur cavalerie esl orga- 
uisée d’une liu;on adrniralde.

{[uanlité cousidérable de l)OÍs de cons- 
triictioii est entajsée prés de la mer, pour 
éire expédiéea Kustemijé. Ce bois servirá aux 
travaux defortilication de la ligue de délénsc, 
dito de Trujan. L’Empereur de ce nom avail 
construít une roiile surceparallélepour assu- 
rer les C o m m u n ic a t io n s  avec. les g a rn i s o n s

dont nous vons proposons d’autoriser la 
li.slribulioii en conformilé de l’arlicle 63 des 

slatuls, savoir ;
71 aux actionnaires. . .
13 "/o au gouvernement égyp-

l ie n ...................................
10 aux fondiitciirs . . .
2 ”/o au t^on.seil d'admints-
traíion...............................

2 ‘’/o aux employés . . .

300 437 03 
200.291 35

40.058 27 
40.05S 27

------------------ toul est bénéfice par le passage du Canal en
le coinparant avec celut du Cap.

D’ailhnirs, le commerce le comprend si 
bien, que la houille, le sel et les produits les 
moins riches de l’Europe el les denrf-es Ies 
[>lus cncombrantes de l’Asie, telles que les 
cércales, le riz, les graines oléagineuscs, les
cotons, etc., preiinent déj.'l en gramle partie 
la nonvelle volé. Nous avoiis constaté le Iran-
sit d’un chargement de 1,100 touiies de pé-

Total égal. 2,002 9i:j 5t

Nous ra]>pehms (jue les *2 pour iDOdu Con- 
.seil d’aíiministraliün lu* sont pus desliiiés a 

 ̂ i'tre répartis, mais qu’ils viendront, au proiit 
(ju’il pla^a en Dacie. Lesvoyageurs arrivés de je  l’exercice 1877, en déduction de l’alloca- 
Choumla rapportent que les correspondants [¡on aunuelle votóe par l’assemblée de 1860. 
des journaux ont élé invites a se reiidre au | 
quarlier general pour y recevoir je peruiis
qui domie droit de télégrapliier les inou- 
vements niilitaires. Celle mesure n’a pas 
été accu(íillie avec enlhousiasmc par les cor- 
respondanls;

L’ennerni a commcncé sérieusetnent le bom- 
bardement de Koustchouk. Les mitres ont

CO.MPTE DE PREMIER lÍTABI.ISSEMENT,
Nous avons ¡loursnivi en 1876, nos travaux 

d’ainélioration ou d’augmentation du Canal 
maritime et, de ce chef, une somine de 
643,477 fr. 88 c, a été mise a la charge du 
compte de premier établissement.

Elle se répartit en dépeuses d’empioiTe-
répondu vigoureusemeiit. Les Russes avaieiilJ menls neufs des Ixirges, d’é^irgisscmeiit du 
ouvert le feu des redoutes élevées entre chenal enire les jet(?es de Port-Said,dagran-
Giurgévo el Slobosia, village en amont de
cette (leriiiére ville et en face de la petite ri- 
viére Lom. La canonnade était terrible des 
deux Cíités. Le feu qui a été ouvert k 4 lieures 
de rapre.s-niidi,et s’est rclenli vers les 7 lieu- 
res, n u  cessécüinplétemenlqu’á Slieuresdu

dissement du garage du kiloinétre 152 et 
d'iiistallaiiori d’un brise-lames a Ismailia.

süir. J.es Ilusses dir^geaieiilles bouletssur

maigre SOR profil 
oiseau de

mais de haule staturc 
le Faisait ressemlder á un 
])roie. Toutes les fois (|uo quelques insurgés 
fugitifs étaient amenes devaiii lui. et (jiie 
leurs méres, leurs liancées ou leurs sceurs 
demaiidaieut gráce pour eux, il avait I ha* 
bitiide de s’éc rie r: « lis seront pendns, 
basta  I » ou « lis seront égorgés et vous 
avec e u x ! » Tres de Radom, a la droite de 
la route de Warsaw, se iroiive une pelite 
prairie. A cet endroit, Bellegarde avait élevé 
une potence permanente oú des cenlaines 
de prisonniers insurges lureut massacrés 
de sang-froid. Leurs corps étaient jetes dans 
une large fosse alienante. Quehjues femmes 
.1.. tf.'on 'íllArorU Ln nuit ietOI* desde Radñm sen  allérent la nuit jeter 
fleurs sur les cadavres. Bellegarde 1 ayanl 
appris lit sur le champ cuuvrir la fosse, 
donna ordre a un cerlam nombre de cosa- 
qiies de piétiiier dessus avec leurs chevaux 
jusqu’á ce que le loul vinl a niyeau et lit re- 
couvrir ensuite la fosse de fumicr, de fa '̂on á 
ce (|ue rcudroil ne fút plus reconnii.

Le capitaine Balharine, ipii était conside­
ré par les Russes comme « une des lumiéres 
du monde » k la tete de ses Cosaíjues, 
altaqua la maison du genlilhomme Kosaski, 
prés Zaiubrow. Celui-ci fut trainé devant le 
capitaine qni lui demanda oú était son lils.

villeetiion pas sur les foríiiications, ce qui 
est contraire aux droits des geiis. Quelques 
cousulats ont été atleiiits par les projecliles, 
bien que leurs paviilons se dislingassent faci- 
lement de la rive opposée. Sept boulets sont 
touibés .sur la maísoii du cónsul ungíais 
Jéennemi ii a pas respecté les liópitaux et les 
prisüus au-dessus des(|uels iloUait le crois­
sant rouge. Une bombe a éclaté dans la pri­
son et a tué 3 iiommes. Ü apri!s mes iul'or- 
mations le nombre des victimes a atteint le 
chilfre de 80. Une autre bombe a éclaté dans 
une rué au moinent oú deux lemmes alleman- 
des la Iraversaient. La plusjeuneeut les deux 
jambes eniporlées, l’aulre a été grieveraent 
blessée.On a constaté par les éclats d’obus que 
h'S canons des Russes sont de 16 cenliimHres. 
Pendanl le bonibardement une,gramle partie 
de la populaliüii a gagné les enviroiis de !a 
ville et la gare du cliemiu de ter. Comme i 
n’y avait aucun départ de Irain de pa«sagers,on 
a accroché des voituresau train facultatif qui 
fut mis ü la dispüsilion de ces derniers. Les 
wagons n'étant pas suílisants pour contenir 
les vovageiirs, eos pauvres fuyards so crani- 
ponmiient aux barres et aux fenétres des voi- 
iLires.

Nous assistons chaqué soir k l’arrivée des 
trains (jui aménent de nombreuses familles. 
La punique >1 la terreur répandues parmi ces 
pauvres gens sont telles rju’ils laissent tous 
leurs bi(*ns k la merci des boulets ennemis. 
Los voyageurs ari'ivés Iner soir de Roustehuk 
raconleut que le bruit du canon se faisait en- 
temire a Tcliermivoda et que nemiant la nuit 
(lerniéreon avait commencé aattaqiier Sis- 
tovv. Nous ignoroiis ce qui se passe sur le 
haut el lias Danube:

Lumii soir, la nouvelle de l’arrivée du 
prince.Ilassan s’était répamlue.Lelendemain, 
de bon matin, la faiifare égyptiemie se faisait

TRAVAUX, ENTKETIEN, AMELIORATIONS.
Le Canal est sur toute la ligue eu parfait 

étal de navigabililé.
Le curage, a la profondeur réglementaire, 

de la cuveU'e, deá gares, des bassins de Port- 
Sa'id et du chenal (Pentrée a cié (íxécuté dans 
lescondiliotis ordiuaires par les diagucs el a 
produil les cubes suivaiils en 1876

Section de Port-Saíd. 
Section (rismailía 
Section de Suez .

603.000
204.000
142.000

Total pour le canal. 

bassins do

949.000

Pour les 
Said.

PortfO <U I I

trole provouaiit de New-York ú destinalion de 
Balavia.

132 navires ont passé le Cana! pour la 
picmiére l’uis en 1876.

\'oici la répartitioii des 1,457 navires Iraii- 
siLé,̂  doiil 759 eiilrés par la Médilerranéo et
098 par la mer Houge :

1042 steainers de commerce 
315 postaux ;
37 transporls de guerre ;
11 yaclils ;
12 avisos ;
10 corveltes;
4 (regates;
2 cuirassés ;
K:> voiliers
3 caiiomiiéres
5 dragues marines

62.000
Chenal d’entréc . . 
En dehors des jetées

302.000
184.000

Total pour l’avant-port. . 486.000
í ’état de la rade de Port-Saíd esl toujours 

satisl'aisanl et nous ii’avons pas eu hesoiii, 
depuis trois ans, d’augmenter les travaux de 
la grande jetee ; les blocs macoimés places 
sur son couronnement en 1874 et 1875 re ­
sisten t bien ú la mer.

Le déblai a sec sur Ies banqiiettes du Canal 
et (les rigoles de Service, a donné les cubes 
suivants:

Section de Port-Saíd . . . .  32.000'“ ®
Section (ITsm aília................ 57.000
Section de S u e z .................... 4.600

Total 93.600 -

Répoudant i|u’il ne savait pas, il nx-ul qua- 
tre-vingts coups de knout. La visite fut ré- 
pétée.la mt;me demande faite et uneégalo pu- 
iiilioüinnigéependant trois jours consécu-

(1) Traduit du Livre noir publiij cu Angle- 
teitc.

Nous avons dú condaniner, l’année der- 
niére, un certaiii nombre d’cngins dont la 
reinise en état ne pouvait plus étre faite avec 
avantage. Nous les avons remplaces par trois 
baíeaux-porteurs neufs, dont le prix d’acqui- 
sition a étéprélevésurle fonds annuellement 
alfecté á cet emploi.

Suivant les termes de la convenlioii du 21 
février 1876, nous devons exécnter, chaqué 
année, les travaux d’amélioration du Canal 

entendre dans la ville. Lors/jue je me rendís I les plus propres ú augmenter les facilites et 
au débarcadére, on avait (k\jú assigné aux | la sécurité de la navigation.

Parmi ces améliorations figurent, pour le 
résent exercic#, des agrandissííments du 

nvage. pour ahoutir au conak óú lo jirince I bassin Isinaíl k Port-Saíd et de díverS gara- 
devait descendre. Chaqué hataillon avait sa I ges, des élargíssements de courbes ot des Ira- 
niusique en hile. TouUi la grande ruó était vaux d’enrochement des berges du Canal, ' 
arrosée. Vers les six heures et deniie du ma- dont l’exécution est rendue plus urgente par 
tin on aperc-oit au loiii un cuirassé qui sert l’accroisscment du tralic et l’avaiitage pour le 
d’(;scorte au hahjau de Son Altesse. Une coninierce de conserver aux navires (jui tran- 
lieure ])lus lard un cri générul ful le signal sitent une alluro rapide.
(le rapparition du Masr, (|u’une Ibule im- Nous avions déja exécuté, pendant le cours

uU IICJJct I CaUx;i i 't  mií <«Taiv
troupes la place qu’elles devaient oceuper. 
Ellcs formaient deux hales qui partaient du

mense atíeiidait. Mais le bateau, au lieu de de l’aimée écoulée, ragrandissemeiit de la
suivre la ligne droite vers Varna, donna le I gare double du kil. 152, nous avons com- 
cap au N'ord, ct ce n’est que vers 10 heures^ meneé le creusement de la nouvelle gare du

Total.............................  69.614
La Sociétédu Ltoi/d de Rotterdam a ajouté 

un navire k sa tloLlé. La Hall Line a mis deux 
vapeurs nouveaux sur sa ligne de Liverpool 
k Bombay ; — la Compagnie alleinaiids a aug­
menté d’un steamer sa ligne de llambourg 
aux ports chinois; —deux grands steamers 
oiitaccru la lloUe de la Compagnie anglaise 
Pdninsulaireet Oriéntale. —17Océansteamsfiip 
Cnmpany a transformé son Service bi-men- 
suel en im service tri-inensucl vers la Chine ; 
La Citij Line a augmenté de deux vapeurs sa 
ligue de Liverpool lí Calcutta ; — deux va­
peurs nouveaux ont égalemeiit augmenté le 
Service de la Compagnie espagnole eiitrí? Li 
verpool et Manille ; — L’.4(ic/¿br-Iiíi? a régu- 
liéreinent organisé un service entre Liverpool 
et Bombay, au moyen de se,s steamers qui 
desservaieut les ligues de l’Atlantique el de la 
Médilerraiiée; — la Compagnie Neerlandaise 
Stüomvaarl Xederland-A mis un vapeur de 
plus sur la ligue de Nieuwe-Diep-Batavia.— 
La Compagnie italienne Ruballino, eníiu, a 
repris le lúalériel du Lloyd ilalien et réorga- 
iiisé sa ligne de Genes k Calcutta.

Dans les preniiers mois de l’année actiielle, 
les lignes anglaises Glen et Castle, la Compa­
gnie espagnole et la Sloomvaart Néderíand 
ont eiicore augmenté leur tlotle. La Compa­
gnie Rubattino a annoncé la prochaine ex- 
ploitation d’une ligne trimestrielle entre 
Génes, Singapore et Java.

Le inouvement de Port-Saíd, indé[)eii- 
damment des navires (jui ont transité d'une 
mer k Faulre, a doiiné, en 1870, 1820 navires, 
dont 1768 vapeurs et 52 voiliers.

SITUATIUX GIÍNthlALE.
En exécution déla convention du 21 février 

1876, que vous avez approiivée lOjanvier 
dernier. nous avions aiiuoncéqne la surtaxe 
spéciule de transit serait diminuée de 50 cen- 
times lo 15 avril, si rinstruineiit final nou.s 
était diiment notifié avant le 1®̂ avril. Cette 
notilication nous ayaní été hule en temps 
utüe par la Porte ottoniane, la diminution 
de 50 centimes a étéexactement appliquée le 
13 avril.

Les recetles du service du transit pendant 
les ciiu} premiers ihois de cette aimée témoi 
gnent du développeinent constant de notre 
exploitation. Ces recettes se sont élevées k la

tien étaii de nature k vous creer 
embarras.

Le Conseil vous proposa, en conséquence, 
de modilier les statuts en ce sens que le 
nombre des actions dont la présenceest obli- 
gatoire pour constitiier une assernblée ex- 
traordinaire. aurait été diininué. ,

S. A. le khédive ne donna pas son appro- 
bation, et fit connaitre que, d’api’ésson Opi­
nión, la délégatioii qu’il avait faite, pour 
vingt-cinq années, des revenirs et produits 
deses 176,602 actions, n’avait portéaucune 
atleinte a son droit d’assister aux assemblées 
genérales et d’y voter a\ec un máximum de 
dix vüix.

La (lélibération de Passemblée genérale du 
24 aoút 1871 se trouvant ainsi sans objet, 
les actions de S. A. le Khédive furent adiiii- 
ses, tous droits réservés, á la paríicipation 
et aux votes des assemblées genérales, avec 
un máximum de dix voix.

Un arrangement semblalile est intervenu 
entre le gouvernement de Sa Majeslé Britan- 
niqueet votre Conseil d’adminislration.

En voici les termes :
« I. — Comme propriétaire et possesseiir 

« des 176,602 actions ([uc lui a cédées S. A. 
« le Khédive, amorties ou non-amorties, le 
«. gouvoriiement de Sa Majeslé Britaiiniíiue 
« jouira du droit de délibérer et, pour les dix 
« voix statulaires, de voter dans les assem- 
« blées gt’mérales des actionnaires de la com- 
« pagni ; de Suez, quelque soit l’objet de la 
í  délibrralion et du vole.

« II. — La raisoo d’étre de la st'pulation 
« précéiiente cessera naturel ement le 1*'' 
t  juillct 1894, et cette stipulaliun devien- 
< (Ira nulle si, avant le 1«̂  juillet 1894, 
« lo gouvorneníieut de Sa .Majesté, usant du

ty á ífe ; A*düs hbUs sbnifíies slofs 
d allei' ñous entendrej á Londres; avec les 
ministres de Sa Majeste Brilanniíjue sur une 
questionaussi importante pour la Compagine.

Notre proposítion de rnaintenir, par un 
accord gemíral, la liberté compléle de naviga- 
lion qui avait existe daus .Ie Canal de Suez 
depuis son ouverture en 1869, a été prise en 
sérieuse consíderation et, ¿ notre retour á 
Paris, lord Derby a bien vouJu noiís faire 
connaitre la déclaration suiv'ante:

loute lentative de bloguer ou entraoer par 
un inof/en quelconque le Canal éu ses appro- 
ckes serait envisagée, par le gouvernement de 
Sa Majesté, cotniue une menace pour l’Jnde 
et comn^ un grave dommage pour le com­
merce du monde. D'aprh ces deux considé- 
raltons, tout acte scmhlable que te gouvenie- 
ment de Sa Majesté espére el croil qu aucun 
desdeuxbelligérants n ’e voudrait commetlre, 
serait mcompat>ble avec le mainíien,par le 
gouvernement ae Sa Majesté, d’une attitude'' 
de neutralité passive.

Lord Lyons, en nous faisant cette commu- 
nication, a ajouté que le gouvernement de la 
Rüine serait heu reux de voir qu’il est d’accord 
avec le cabinet trancáis daos tout ce qui con­
cerne le Canal.

Le (.anal des deux mers, créé par vos capt- 
taux, soutenu par votre unión et par votre 
pt*rséveraD(:e, resteraen deliois des eompli- 
cations politi([ues parce qu’il est désormais 
iiidisjiensable aux relations detous les peu- 
ples.

G porleurs de vase ;
3 reniorqueurs ;
2 chalands k vapeur.

Répartition des passagers ;
Militaires anghus............................ 20.469

— liollaiuiais......................  5.991
— francaU.......................... 5.876
— otfoinans........................ 4.763
— espagnols...................... 2.921
— portugais.......................  40U

I’élcrins niusulmans........................ 8.362
Passagers civils................................ 20.832

droit qui lui appartient de disposer des 
dites' actions, cesse d’étre propriétaire et
possesseur d’un nombre quelcoiuiue des

dans ce cas, les176,602 actions, et, dans ce cas, les par- 
ties seront reinises au méme et sembla- 
ble état oü elles se trouvent actuellement, 
comme si le présent accord n’avait [>as 
existe, tous leurs droits respectifs leur de- 
meurant reserves pour ce cas, sans que les 

« (lits droits puissent élre compromis ou 
« perdus soit par le présent accord, soit par 
« aucuii fait í[iii en serait la consé(|uence, 
« soit par aucune prescription de temps.

« j i j ,  — droit de délibéralion et de vo- 
« te, tel que ce droit est détini auxprésen- 
« tes, sera exercb par le gouvernement de .Sa 
« .Majesté Britamiiijue en ce qui concerne les 
« jiistiücations male’ iePes prescriles par les 
« statuts pour l’a linission des actions aux 
« assemblées genérales, au nibyen d’une dé- 
« claralion écrite, sigiiée par le secrétaire de 
 ̂ l.i írésorerie de Sa Majesté, constatant que 

» toutes les 176,602 actions cédées au gou- 
« \ernement britaimiíjue par Son Altesse le 
« Khédive, amorties on non amorties, ont 
«: c.nntiiiué et continuent i\ étre la propriété 
» et k se troiiver en la possession du gou- 
« veniemciit de Sa Majesté. Ledi‘pc)lde ce 
« document devra étre fait a la Compagnie 
« dans h's délais statulaires auxquels sont 
« sonmis les aulres aclioimaii’t s, c’esl-i-iiire 
« eimi jour-; au moins avant la reunión de 
« ^assl•ml)h•;^ »

Nous avons ('•gale.mont negocié avec le gon- 
vernement de 8a Majesté Britannique ansii- 
jet de l’einploi du capital d’amortisseim'iit 
lies actions anglaises désignées parle sort. 
Lajouissance de ce capital d’amortissement 
devant, suivant 1’opinion de la Compa­
gnie, héiiélider aux délégataires jusqii’au 
inonieiit oü, la périoilc de délégation étaiit 
éttíinlc, le propriétaire de l’action dont les 
revenus avaient été délégués reiitrera dans 
la pleine jiossession de son litre, il a élé 
convenu que le gouvernement do Sa Ma­
jesté emnlo^era spócialement en consolides le 
capital (Vamortíssement ú lui reniis, et(jue 
le reveiiu que produira ce placement sera 
versé dans les caisses de la Compagnie au 
bénéfice des délégataires.

Cet arrangement aniiable a plciiiement re­
servé la question de droit i  propos de laquelle 
des doutes avaient étéémis. Mais en vue d’un 
débat possible oü la (jnestion de droit rece- 
vrait une solution, il a été convenu que.
(|in lloque puisse étre 1’issue du débat juri

ie Sa Majesté Britannique, en exécution de 
l'accord amiable intervenu, demeureroní ac- 
quises aux délégataires.

Nous vous avons déjü signalé l’imporíance 
(jii’aura pour nojs, raclievenient du canal 
Ismaílieh, reliant le Caire au Canal maritime. 
La mise en exploiuition de cette grande voie 
nouvelle de navigation intérieure e td ’irri^-a- 
tion doit donner aux terrains du domaine 
commun, k Ismailia, une valeur plus grande, 
et elle sera en outre pour le canal maritime 
un noiivel éléinent de traíic.

Pour assurer dans le plus bref délai pos­
sible rachevenient du canal Ismaílieh nous 
n’avons pas hésité á fournir ü l’entrepreneur 
des travaux, avec toutes les garanties vouIuqs, 
les moyeiis de terminer sa léche. Nous avons 
done irtilisé vos reserves en avancant k 1 en- 
ireprenenr du canal Ismaílieh, contre une 
reinise de titres, unesommede 2,213,000 fe.

Au inoment oü des arrangéments de diver- 
sesnatures régularisaient la síluation íinan- 
ciére du gouvernement égyptien, nous avons 
negocié, d’accord avec l’entrepreneur des tra­
vaux du canal Ismaílieh, et avec le concours 
des corniiiissaifes européens, une convention 
qui assurc k l’entrepreneurle payement deses 
travaux et la Compagnie le remboursement 
de ses avances.

íl résulte de cette convention que le pro- 
duit net des recettes k provenir du canal Is­
maílieh sera spécialement et exclusiveinent 
alfecté au payement de la dette contractée par 
le gouvernement égyptien pour l’exécution du 
Canal reliant le Caire au lac Timsah. II a été

L Assernblée vote sur les questions suivan- 
tes portees k l’ordre du jour :

Assistent k la séance, 222 actionnaires re- 
presentant 211,229 actions.

tole sur les conclusions du rapport 
du Présidenl.

L’Assemblée,
Apres avoir entendu la lecture du rapport 

faite par M. Ferd. de Lesseps, président-Di- 
recteiir de la Compagnie, au nom du Conseil 
d’ad minislration,

Approuve ce rapport.
B

Votesur la fixationdudividende, en appU- 
cation des anieles 56 el 63 des statuts.

L’Assemblée,
Conformément aux propositions du Conseil 

(Fadministration, íixe ledividende de l’exer- 
cice 1876 k 3 fr. 55 1/¿par action.

tote sur les conclusions du rapport de la 
Commissiun de vérificatwn descomptesde 
l’exercice 4875.

L’Assemblée,
Cooformément aux propositions du Conseil 

d’adininisti'ation et aux conclusions du i-ap- 
port de la Commission de vérification nom- 
inée par l’Assemblée genérale des actionnai­
res daus sa reunión du t i  juin 1876, pour 
l’exameii des coraptes.

Approuve les comptes des rt'cettes et des 
dépenses présentés par radministration de la 
Compagnie pour l’exercice 1875.

»
Application de l’article 26 des statuts. 

L’Assemblée,
Nomme rnembres du Conseil d’adminlslra- 

tio n :
M.M. lecomteA. de Gontaut.

P eghoux.
B ivkrs W ilson .

Admiiiistrateurs sorlants.
^ . 4

Xomination d'une Commission de vérification 
pour l'examen des comptes de 4876.
L’Assemblée décide

Lps comptes des dépenses (‘t des recettes 
de l’exercice 1876 sont renvoyés á l’examen 
d’une Cummissioii do vérilication, pour lo 
rapport en étre présenlé k FAssemblée génó- 
rale dans sa réunio'i ordinaire de |s78.

Sont élus menibre;'. de cette Commission : 
MM. Castkl 

Peltiek,
B a z y ,
TüLH-NELX,
VlU.ENEUVE.
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N O Ü  v e l l .e s  e t r a n g e r e s

ün lit dans le J o u r n a l  d e s  D é b a t s  :

De nouvtllvs éleclions étani données, 
on peut bien admcitie, méme dans le 
monde du gouvKriifcmeiil, el malgré les 
lapporls des prúfeis, qui sous tous les 
régimes aont el seront invariablement 
lê  mémes, que ie resuiiat de l’apptl au 
pays ne .-era pas sonforme auN v(3eux de 
ceux qui aurora voulu lenter l'Bvcnluie. 
Dans ce cas, queile sera la situslion du 
pouvoir exécunf ?

coalition éditiaule quiesl aux aíTai- 
res ii’est pas tmbanassee. Elle répond ; 
« Le niaréchol ne s’en ira i as ; il est lá
ju sq u ’au rno.s de novem bre 1880; il y 

, , es t, il y resfera. » C’esl tres  p iilo resque.
en outre slipulé que, dans le cas ou, aprés ( \q¿ devises, el h»nini so it qui mal v nen- 
six aijnées d explo.tation, le proriuit net des | t M ais ce n 'esl pas de i h isio ire pas 
recettes n aurait pas sufli au pavement total, t „i. „ , , ,^  í" r, ’ "  “
en principal et en intéréts, d¿s travaux de ! lea_mots que iM. fieugnot
l’entrepreneur, la detie deviendrait immédia- 
tement exigible.

Une (lépiíche télégraphique nous annonce 
qu’aujourd’hui méme l’eau du .Nil a été in- 
lro(i(jite dans les deux derniers biefs dii ca­
nal d’Ismailieh, et que la communication 
navigableest désormais ciablie entre le Caire 
et notre port iniérieur du Canal maritime au 
lac Timsah.

Dans le courant du mois dernier, plusieurs 
actionnaires nous ont manifesté des inqiiiétu- 
des au snjet de dangers que pourrait courir 
la liberté de navigation du Canal au milieu 
des évéüements de guerre dont l’Orient est la

coraposau pour M. iecomte d’Aríois. 
Quaud ou nous aura répé;e ésutiélé: 
<* J’y suis, J y re&te », on ne nous aura 
ríen (Toiive; et on ne nous apprendra 
rien en nous disant tous les jours que 
lo drott coiistiiuiionnel du déposiiaire 
du pouvoir est de le gerder pendant en­
core trois ans. Qüi donde conteste? II 
en est qui vonl jusqu'á soutenir que le 
maréchal n’a pas b droit de donner sa 
démis-'̂ ion ; pourquoi ne pas dire tout de 
suila qu’il a’a pas le droit demourir? 
C’est rintroduclion du droit roonarchi-
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L i  TÜPOfJIi

ñue f t  h íréd lifiifs  d en s une fafffietJé
¿onVerneOlrnt pureftJeni élective. D ans 
Ifl vraie doctrine, le roi legitim e n a  pas 

d'Oit d ’ab d iq u er; la couronne ne Im 
a ^ a r t ic n t  p a s ;  c ’est hji qui an p a rt’ent 
l  \s couronne. Amsi, C harles X  n avait 
nfisie droit d’abdiquer, pas p lus que le 
Auc d 'A ngoulém e. pas plus que ne l’au- 
rfiil aujourd’hui M. le eom te d eC h am - 
bord. M a a .q u e l rapport y n-t-1 finiré 
Cálle pi.silioii e l celle dii p résident de la 
réüublique? Le présid^-nt es t un fonc- 
tionnaire qui es t inam ovhie  p o ir  un 
ueriain  tem ps, el qui resscm ble , sous ce 
TauDorl. ó un q u art des s á n a tc u rs ; on 
PP u tíiitp a sp Iu s l 'e n ip é c h e r  de ren trer
dans la vie priví̂ e, si c-ln luiconvient,
au’bucun autre fonctionnaire de la répu- 
blique M.Thiers aussi avail étó coristi- 
l ú e  inamovible pour un b mps délermi- 
ré p o u r  le temps de la dnrée de 1 As 
sVmblée notionale; s’il sVst retiré, c’est 
oaree qu’il avail le sens, peul-élre f xa - 

des lois qui gouvernent le régime 
cuM̂itulionnel et parlementaire.

C'est précisém ent ce sens qui m anque 
/I ceux qui n’ont pas d ’au tre  réponse é 
íafre q . e :  « J 'y  j ’v resle . » lis
pourraien l sim pleraent el constitu tion-
¡leilemenl dire que le gouverncmpnt est
com posé de troispouvoirs, que le pré-
sidenl s'ii a contre luí la Chambre dea 
déMités. a pour luí leSénat; qii’il use 
de í.on droit stncl en changeanl de mi­
nistres. Pe'sonne ne dn*aii le contraire, 
el nous alteudrions avec patience les 
ré!-uhats de celte expérience. Maisce 
n’est pas oe que dii-eii' les partisan ̂  du 
í̂ ouvernempnt personnel. lis veulent — 
qu’on iious pei metle cette expression— 
tranfaformer le fonciionnaire en fac- 
tionnaire. Iis veulent que le p ésident 
ne soit que le délégué. «t pour ninsi dire, 
iVxéciileur lestamentaire de rAssem- 
bléequiest morfe. II paral' q iMnes’est 
lien passé depuis denx ans, qu’il n’y a 
pf.s eu de 1)0 .vwHfts el clions, unenou- 
\eMe majonlé, uin nouvelle ainn fes-.a- 
tion des ssnlimenU et des volontós du 
pí.ys; c’e&i encore une auire soitede 
druil antérieur et si:p(*nei!r qu’o.n inven­
te, comme ai nous nVn avons pas déjft 
a.siiz. Cetle Assemblée, qui # tail roya 
liñie et qui n’a ni ô e, ni su, iii pii faire 
la fcyauté, a voulu au inouis leguer é 
í,es .‘uccepseurs f-on iinpuissance com- 
me une tuniqw d;ins la'iuelle ils se con* 
fiumeraient. La sonverMineié natioDale, 
qui e>t ou devrait é fe inaliénable tt per- 
niaiient'-, « co- ílsqi ee pour un cer- 
Saín nomore d’aniiéesp.ar une Aa.-emblée 
qui ellail elle-méine en éire dessaisie 
N )us devons respe cter et nous respec­
tóos la loi corĵ tilut.oi ne¡lc\ mais enco- 
1 <» vaudra'l-il mieux qu’elle se. til accep- 
t«r, elil n'est ni soge, ni piditique, ni 
honorable de toujours la j-ter violem- 
menl ó la lele de c 'ux qui se fmi un de- 
foir de la reconnoiire, S», dans tou.s les 
ras qui peuvent se prés'̂ nter, les parl*- 
sunsou lesnéophyles dn gonveniement 
te sonnel déclurent á l’avance qu’ils ne 
seraient pas embarrassés.nous avouons 
hiimlil'̂ ment que nous 1 u serious, el que 
1 ous ne pouvons euvisnger saris uue 
prof )ude tristesŝ ? les coi ílils dans les- 
qutls orí r» jeile le pays.

díívelnpprm gnt dés nsv íp ts ^ Vüpüüf
été plus considéroble encore dans 
mém - district de la mer du Nord. En 
1872, les sieamera afFecté» A la marine 
marchande de ce district n'étaient qu’au 
norrfbre de 82. A la fin de 1876, leur 
chitTr© s’étail''■levé ó 182, jaugeant en- 
.«emble 1.60.000 lonneaux ti ponani 
7,400 hommes.

Dans le disirict des mers de TE-sf, le 
nombre mr yen des navires A voiles cora- 
prenait bá;imen*s, et c« nombre a 
ditniniiéfen peu d’année en année, 
laiidis que le tomiage de 140,000 loiines 
restnii le méme. Le tola) du personnel 
d’équipage a également été en dimi- 
nuai.t ; il étail,  ̂la fin de 1876, ds 70u 
horames en moins qu’en 1872. II en ré- 
sulleqne, dans ce district, les pelits bó 
lirnents voiles ont étí lemplacés par 
de plus grands.

Dans ie méme districl des mers de 
l'Est, le dí̂ veloppemenl d s navires ó 
vapeur a progressé en sens inverse des 
navires h voiles. En 1872, on en comp* 
lait so, qiil se KOnl accrtis depiiis ¡us- 
qii’au chiffre de 137, avec un tonnnge de 
33 486 lonnes et un personnel de j,70ü 
hommê .

Le nombre total des navires de com» 
rntrceéihit l’année derniére, pour les 
denx rners. de 4,7̂ 5, avec un tonnâ e 
de I 084,882 formes et 42,362 hcromes 
d’équipagé ; ce qui donne, relaiivement 
 ̂l'onnée 1872, une augmento I ion de 216 
bálirnents, avpp 96,102 lonnes et 2 450 
hommes. 319 sitomers sonl compris 
dans ce total.

AUTRIUlE-nOAGStlE.

Le L lo yd  de Teslli, du 10 ju in , parlan t 
de la 1 tire de S ain t-P étersbou rg .pubüée  
la veillé par VAbenclponC de V ien n e ,d ii:

« Que la R is s ie  vise ó term iner 
) Toriiplf m ent la guerre , c’est ce qui pa- 
1 eíi nsst z I robabie. M ais ce qui est in- 
V ai em blable, cV st qu'on veu illpoccu- 
[ler G onstanlinople, ne fiit-ce m ém e que 
tem oorüirem ent. Selon toute ap p a m ic e , 
rr  cliange de v íes -qui a eu beu en tre 
1 A ngleierre et la R ussie n’eu a porté 
que su r Íes pointa m entionnés par le ca 
b ire t de S -jín l-Jam es. Ge q u ’il y a de 
cei tain, c’est que la R ussie  n ere iio n ce  
I as en t'é rtm eiit ó un og rand iseem tn t 
te rn lo n a l. Mais, sous ce rftpport, ou 
n as 'en  ren.ellra pus íi la déci-sion de la 
R ussie seu 'e. Ce n 'est qu'en verUi d’uíi 
arrarjgf-m ent pri.s avec la F orte  qu’on 
fiourra donner á la Bulgarie une nou - 
' elle orgauisation polilique. La Tuiquie 
‘ s i un pays dotu la situaiion e s i r é g b e  
p«r des coiiveniions et qui es t protégé 
par destraillas in ternalionaux. La guerre 
a <̂ té une guerre r u s s e ;  la paix sera 
refTaire de l’Europe.»

P lusieu rs  élections onl eu lieu 5 l’aca- 
dém ’e imp( r  ale des .«-ciences. S -A . I. 
l’archiduc.C harles-L ouisa étéélu  unsu i- 
m em ent m ernbre lionoroire de Tacadé-

Á. l ’ó t r a n g < » r  o n t  cVu.-* s
Sí*ciion de philosophie el d ’histn ire, 

m ‘’m bres h 'in o ra ires: le prot'esseur G. 
W a n z  (univeisité de Berlín), le docteur 

B. d e R ) s s i  íi Rom e, le p ro fisseu r 
T h . M omm sen ( inive^sité de Berlití), et 
le gravenr God« tVoi S em p er; m em bres 
oorrespondants : L ’hisU .r.tn Eugéne de 
Roziére h P aris;l8  prof.-sseur A. ReifTer- 
Kcheid (universiié de B reslao) ; le pro- 
ft-aspur D*" C. Maurer (université de Mu­
nich) el le D'' M ichaelis (université de 
Sira>bourg). Seclion de m athém atiques 
e ld h is lo iiw  udUirelle, m em bre bono ■ 
ra ire : M. Miine E d w ard s, doyen de la 
íacnlté des Sciences et m rm bre de l'In s- 
litul, ¿I Fai is; m*^mbres correspondants: 
-le p ro L sseu r M axwel (université de 
Cfimdridge) el le docteur J. F. B randt, 
directenr du m usée zm iogique de Saint- 
Féterabourg .

A lle iiin ic n e  e t  K u e s le .
Ou écrit de B.jrlin á un Journal de 

P a rís  :
« Je ue sais sí s’est liypocondrie ou parti- 

pris, mais quelques joiirnaux plus ou moiiis 
oíiicieux continuent á nous regarder de Ira- 
ver.s, et c’est toujours la crise fVancaFe plutót 
(|ue la crise oriéntale qu’iis s’attardent i’i 
trouver inquietante pour leur voisiinige. 11 
n’y a pas encore deux jours que la Nord- 
deutscke Allgemeine /eitung  nous adressait 
cette nouvelle apostro,plie : «Nous sommes 
» sur nos gardes, que la Fraiice le sache pour 
• sa goHvenio !» Pauvre France ! comme si 
elle était pour vieii aujourd'hui deris son 
güuvernement!

» Le méme Journal trouvc égalemeiit mau- 
vais <]ue cerlains juurnaux parisiens se de- 
maiident avec les Anglais oü s’arrétera l'ap- 
pélit toujours croissant de la iliplomalie 
russe. Les jouniaux de París enioarrussc- 
raient peiit élre lieaucoup leur coiitVére de 
Iterlin en le prianl, pour réponse, de leur 
dire, la maiii sur la conscience, si c’est bien 
li\ ee qu’il pense, au íbnd du camr, et de la 
Russie et de la France. Je crols, <[uant á moi, 
l’organe olücieux du c'iancelier irop bien in­
formé denolre vraie siluation pour continuer 
longtemps encore á nous soupconner de vel- 
ló'íOs belliijucuses, etje suis sur (ju’il est trop 
bou Abemund jiourvoir ce qui .s’accomplit 
sur ie Daiuibo avec toute la satisfaotion dont 
il croit (levoir 1‘uire preuve en ce momenl.

» L’est, du reste, la plupart des Joüriiaux 
allemaiuls <jui se trouvent, á ce dernier égard, 
dans la nécessitc de prendre un visage do 
eirconstance. l’our qui eonnait leurs senli- 
meiis intimes, ce n’est ceríainemenl pas du 
lüiid du, cccvir qu'ils j);étent leur concours á 
la politiijue actuelle. Les conjonctures etsans 
düute aussi des obligations anlérieures ont 
rendu cette polilique inevitable, lis s’v rési- 
gnent done et se consolent avec Fespoir 
qu’aprés touí leurgramlhomme d’Etat saura, 
comme á rordinabe, s’en lirer íi sa gloire et 
satis trop de désavaníage pour eux S’ils 
ignorent son programme, ils ont du moins, 
pour se rassurer, certaines paroles signiíica- 
tives qu’il prononc» il y a quelques iiiois au 
Reichstag,.a l’adresse de la Russie. Tumbees 
d’une teile büuchc,,ces paroles sont, en etl'et, 
d'un grand poids. Peut-étre les a-t-on ou- 
liliées en Frunce ; jo crois doncutilc de les 
reproduire pour vos lecteurs.

C’était u I4 séance du b noveinbre derpíer; 
le prince répomlait á une iiiterpellatiou du 
député progressiste Ricliter, et voici ce (ju’il 
rlit en propres termes; «Si l’orateur pou- 
» vait l'ournir la preuve que la Russie pré-
> medite des conquétes quelconques, la po- 
» litique de l’Europe entiére prendrait aloj’S 
» une autre lournure, et il rendraií un grand 
» Service a p lusd’un gouvernement, car il 
» le meltrait aiiisi á méme de s’opposer, á 
» temps, ü <le pareils projets. Or, nousn'a- 
» Yons li\-dessus — nous en devons la con- 
» iiaissance au gouvernement russe lui-mé-
> uie — que l’assurance solemielle de l’em- 
» pereur Alexaiidre, qii’il renonce pour sa 
» parí ¡i toute ronijuéte et á toutavanlage 
» matériel. Je ne vois pas de quel droit on 
•» j)eut parier encore, upré- cela, des j)ro-
> jets de Cüii(|uéte de la Russie, et contcsler 
» les assuranccs de cc inona<|ue, en ce pays 
» surtoul ilont il a toujours été le bon v6¡- 
» voisin, l’ami liieiiveillant, et enversleqiiel 
» nul nepeutd ire qu’il ait jamai.s en quoi 
» <|ud ce soit manqué i'i ses proniesses. *

» De íail, personne, ü Rerlin ni aiileurs, ne 
meten ítoute In ptirote du czar ; mais quol ! 
son peuple tient un langagc bien diftérent 
du sien, et la forcee iles dioses ne semble 
guére disposée a se conformer ü ses borníes 
intentions. Si pourtant á la íin il se trouvait 
qu’Ll se fút abusé liii-méme, M. de Rismarek 
aussi se serait done trompé A-t-il bien pré- 
vu le cas et pourvu ü tont? VoiU ce que se 
disent ici nombre de gens. Le chaiicelier 
n’est pas infaillible ; ses plus chauds admi- 
rateurs en conyiennent. On raconto qu’un 
jour il aurait dit lui méme; «Je.nccrains 
» qu’umt chose, c’est de comrTiettre, ü la dor-
> niéreheure, queJque grosse faute qui guie 
» tout. » Oui sail s’il ne lui est pas réservéde 
faire k son tour la méme expérlence tjue fit — 
il sait bien avec qui — cerlaiu souverain trop

de teñir un jour «lans sa main les évé-sür

i  rtifflsiii, fjüdl eliaüjidiilciil »iuj«uf,rliüi! 
» 6'cst á llerlin que sont ka deis de Corta»* 
» tantinoplc. Cetieerreur du passé, U qiies- 
» tion oriéntale, il esl maiidenaiit en notre 
» pouvoir qu’elle soit enlin résolue non pas 
» au prolit d’un seul, et du colosse russe, le 
» caucheinar de nos péres, nais dans l'inté- 
» rét de la culture et de l.i civilisalíon. Et 
» c’est ce (jui aura lie.u, nous en iivons )u 
» certitude.» Voilá certes le iangage de gens 
(jui seiitent leur forcé et (| ii comprennení 
(lignenient Icurréle d'arbiti-is de la guerre 
e td e lap a ix . (^ette belle cerdtmie, dont elle 
se vante a dle-méme, n’einpéclie pourtant 
pas ia Salional Zeilung de suivre d’un <pil 
assez inquiet, partout oü ils se manifestent, á 
Moscou, á Fragüe, k Agrain. i  Relgrade, Ies 
mouvements du panslavisim-, (pi’ellc consi- 
dére dejü, pour raveiiir, com ne un probléme 
plus dilTicile k résoudre }teul-élre que ne 
Test k présent la (jiiestion oriéntalo. Ses 
récents articles a ce sujet ne me paraissent 
pasen parfait accord avec c.liii que jeviens> 
de ciler. « Tandis <iue avec b'S natious civi- 
» lisées, arinées jus((u’aux deiits, s’obser- 
» vent comme si ellas voiilaient s’eutre-dé- 
* chirer, disait-elle ily a qmdques semaines,
» renfant géautde la poésie populaire slave,
» Iwan (le Murom, commence k remuer gail- 
» lardement ses membres. Le voil:'( qui en- 
» fourche á son tour le principe des nationa- 
» lités, cette bello inveution de l’OccIdent.
» Et qu'en fera-t-il de ce principe? En use- 
» ra-t-rl modestement, en se souiiuittaiit aux 
» prescriptions de l’Europe, ou prétenilra t- 
» ils’en servirá sa guise? C’est ce qui dé- 
» pend encoré de l'Europe, mais pour com* 

bien de temps ? voilá la question.»
» Bref, qu’iis le disent tüut liaut oune se 

l’avouent que lout bus á eux-mémes, l’avé- 
nement possible du panslavisme me semble 
étie, á cette lieiire décisive de riiistoire, la 
grande préoccupation «le tous les patrióles 
clairvoyants en Allemagne aussi bien qu’en 
Autriclic. II n’est pas jusqu’aux plus aii- 
ciens amis de la Russ'C á Berlín, ceux qui 
véiiéraient jadis en elle le bnulevard des sai­
nes idees conservatrices, qui ne s’effraient de 
a voir aujounl’hui cliercher á son tour sa 
orce dans les masses et s’appréter á- fondor 

un nouveau césarisme démocratiqiie. Tontes 
es protestaiions «díicielles ou oíficieuses du 
jouvernement russe de ne point encourager 
une propagando populaire essentiellement 
anli-alleniande sont de peu de poids á ('«̂ té 
de faits aussi significatifs que le r«Me d’orga- 
nisateur des provinces danubiennes, attribué 
d'avance á un grand agitateur slavo-russe, 
el que le prince Tscherkassky, au(|uel un 

ordredecabinet vient encore «le doiiner pour 
idjoint lo président du comité .slave «le .Mos­
cou, riiomme le plus populaire de la Rus>i(!, 
e laineux Iwuu Aksakow.

» Le prince Gortchakolf suif évidemiiient 
en cela i’exempledes grands ministres révo- 
utiomiaires de notie temps, aux(|uels la pu- 
iti((ü(? des natioiialités a si bien réussi. 

I’eul étreest-il en voic «l’obtenir b'S mémes 
suecos On les lui soulmit Tait «le bou ca'ur 
si son pays se trouvait dans lélat oü gémis- 
sail rilahe «Iti eomte Cavtiur ; mais pour le 
)onlieur de la iiati«)ii laisse elle-méuie «¡ni 

se oondamnerait á uii despoUsiiie á perpii- 
uité, non plus que dans rinténH «ie la civili- 

salion européeniie qui tomberail á su me-rci, 
personne ne saurait voir uvi'c satisfacti(n) se 
omier, de la mer Glac'ale au Bospliore. et au 

g«)lfe Persique, un empire de tarit de millions 
d’liommes, dont la majeure partie restera 
peut-étre toujours á l'élat barbare et dont 

s populalions les plus avancées manifcst«íiit 
déjá des teudanccs de race aussi exclusivos 
en loutes dioses (jue'les pansiavisles «le 
’EVole de .M.\í. Bieger et Aksakov,-, el du 

prince Tscbcrkassky.*

Vo c', d'nprés le M e s s a g e r  o ^ ic ie l  
fusse do I" juin, les iéglem-u(á aiooba 
6ar S A. I. la corrman«laiit en chef de 
l'urmée «iu Da nube 11 i rn poséa oux cor- 
reapondaoirt de journaux qui «suivront 
les opói aiioiid mditeires :

« rioíesti, le i niai.
o S. A. I. le cotmnendaí̂ t en chef a 

jnĝ  posrible d'ouiodser les co re.s} on- 
dants de quelques journaux lanl rus.ses 
qu’étrangc?»8 ó acco.npagner l’firniée en 
lemos de gü-rre ; mais, ptinr evip-r lout 
male itíiidn, l’ordre u été donné d’fippl - 
q i«-r ü c'H coriwpondanls les légit-s 
.-uivnntes : Si ks clieD de detiicIienieMls 
Il ouvenl que les consi Jérations m litui- 
tnires et lu position de tel ou tel dátu- 
chement permeltent d’autoriser paimi 
eux la présenctí de c.orresporuia.ios, 
ceux-ls sei Is ponnoid éire «.«inms qui 
portel ont au brhs gm che UB t>ign« exie 
rieur cousî l̂aiil en une plaque ronde en
cnivrn po ila iu i’imsg-í d'nn mgle, un

AETiEH.%CiXE.

'L A  F L O T T li DE COM M EBCK .

LfifloUft de oom m erce de l’A llem agne 
du N ord a pris un a>sez g rand  devrlop- 
pem ent ppndart css dern ié ies aiinées. 
Le G lü c k a u f  nous d o m e  6 ce sujei 
quelques clvlTi es in léreasonts. D uran t 
la d rrn ié re  période quinquennale, le 
nom bre m oytn des nev iies 6 voiles a 
été, dan s les (.otls de la m er dn N ord, 
de 2.336 butimeiRs eíTecluan! un tonnege 
fle 444,600 tonnee e t com prenan t 16^470 
hom m es,

A le fin de cette périods, nom bre 
des büiimfTiN s ’e.st augm enté He 120, 
ajoulant 20,000 tonnes a lenr jaug«=*age 
ai 133 hom m es 6 leurs éan ipages. F^en- 
dani Ja inénoe période quinquennale, le

uenients doiitil devait le Icndemain é re le 
jouet ?

» Les iiationaux-Ubéraux, ou pluhH les 
libéraux-nationaux,— car c’est ainsi qu’il 
faut les appeler á l’inverse de l’A lemand 
pour nc pas confondre le genre avec le cara- 
ctérc spécilique, — les libéraux-nationaux, 
(lis-ie, obligés, dans uno telle (piostion, «1(> 
garder une altilude aussi miiiistériellc míe 
possible, doivenl parliculiérernerit faire vio- 
lence á leur sentiment national. Lorsqu’iis 
n’étaient encore (pie de.s libéraux lout court, 
ils détestaient dans l'empiní mo.scovite rciw 
mmii le plus redoutable de la librií Allema­
gne «le I«;urs reves. Leur aversión et leurs 
craintes «l’autrefois n’ont assuréin‘̂ nt pas en- 
coríí fail place á beaucoup de sympatliie. La 
.Yí/íionní ;rgí'íHn(7 nous eu donne assez son- 
vent la preuvo daos ses articles de fond. 
« Tañí ([ue nous u’avons cié, disait-elIc ré- 
» cemmunt, (lu’uneaggloméraliüii saris uriité 
» d’impulsion et depeusée.la questionorien- 
» tale a excité parmi nous les appréliensions 
» les plus vives. A l'époqiie de la guerre de 
» Griiiiée, on ne voyait déjá plus dans les 
» Allemamls (|ue le levain, rélément civili- 
» sateur destiné á jouer dans fempire russe 
» uiiiversel le róle des Grecs daiis l'empire

nurnér»'), r in sc iip n o u  C o rresp o n ia n t pa 
les sccaux do conimHudant ei de l’bd- 
m inistreiiou de cam pagne de ln im *e. 
Ivi s< cond lip.u, ios co n  espoiu ianís ^e- 
l ont obbgés d ’avoir su r eux lenr carte 
uliOlogrHphiqne, imiiiie, au re 'o rs^  do 
ra lteo ia iion  du conm uandant de l’iidm!- 
n s 'ra tio n  «le camí-iagne de t’aim ee. 
preseiice aux a-rrié-a de p e rso n iie s ’n«-: 
porianl pas ces deux signes ne sera  üü- 
torisi^e dans aucun cas.

» II esl ordonné ó tous le? clief^ ds 
sarveiller les co irespondan ts  el, en cas 
a ’acteó et de rt latioris su sp fc ts , de les 
faire e^ooitt r ó l’é la t-m hjo r de Tdimée 
« ü -ftiont exp03és les molifs de 1 m r u r-  
^e^la!i( n

» La lib rlé d s  corrcspondan is dans 
les m ouvem ents de place en place ne 
sera  pas inqniéiée ; mai.*» ils s'=’ro .u  por- 
if s  t  la connaigs.'H'ce de l'íta i-m e jo r, 
au moy n de rappoi ts qui devionl indi- 
qu^r le nom d>*s cu rresponda ..ts , la date 
el le beu cu  ils se 1 f ndt nt.

» II est sériensem ent reco m m an d éá  
U ures les persf'n ties fd’san l partie de 
l’a 'm é e . paiticu liéruT niit 9 Cflles qui 
concentren t les renseigncm enls «lans 
1 u rs  m am s. d 'obseiver en génóral la 
pi U'ienc® á l’égard  des c-orresponilants 
e t d ’. r e  leur «iommuniipier en auc.ni 
ca.s aucune i r f  u malioD su r  la com po- 
siiion, le nom bre, la (li!ection t t  le but 
du m onvem ent des C'jlonnes, et su r  la 
d t^ tribu ton  des divers corps de l’a r-  
inée. »

Vtítlk, Ííilt‘tllt-ii,;í PU Ürl gPtlüd SliétSsi

rX IIEMKDK ANTl-SCORBUTIQÜE.

.Au-morneni OÜ les Ainéricains et los .Alie- 
mands pri'-parcnt de nouvelles expéditions 
dans les regions arctiques, il est intéressant 
de faire connalíre les resultáis d’ime enquéle 
ouverte dernieírciuent par le (N)nseil de l’Aini- 
rauté britaiinique, au sujet deseas nombi’eux 
de scorbul qui ont été coii.statés parmi ie.s 
équipages de l’A/críet de la Discooerg. On se 
rappcile que (juatre matelots sontinortsde 
cette terrible muladie peudaiit les voyages en 
tralneiiux. Les rapports des principaux ofli- 
ciers et des cliirurgiens vienneiil d’apprendre 
au Conseil de l’AmirtUité (|ue tous les lioin- 
mes desliiiés au service des bátimcnls annés 
pour s’avanccr dans les glaces ont été égale- 
nierit atteints du scorbuL contre It-quel il 
exislft cependant un préservatif presque in­
faillible, l’esseime de citrón. La commissiori 

..eharg*?o de,l)enquétft a reconoi) «l’une maniére 
positiVe ({ue ce mal redoutable aurait élé 
evité ,si l’on avait eu soin d’approvisiminí'r 
Ies traíiieaux de cette essence aiiti-scorbuti- 
nue. fl est proiivé ma'ntenant quelesexpé- 
(litions de printemps sont partios saiis les 
médicainents prescrits sous lo pretexte (pie 
les malelols en avaient été satures di*puis ie 
comniencenieiit du voyageet «¡uo les bouteil- 
los encmnbn'raient les traíneaux. Le Cunseil 
de r.Ainirauté a sévérement blámé cette im- 
prévoyance.

B O U R S E

c o u n s  DES EO.NRS

Galata, le -27 juin 1877.
Ouv.dum............P; ‘) 20

. Hausse................  * 0 31
\Baisse.................. » 0 20
j3 h. du soir......  » --------
r Llót. du s o i r ___ » 9 ;{0
Aprés Bourse__ » --------

Actions Sociélé fuínérale Cp. dét.L.S. 2 3o 
» díílaSociétédecliangeetval. » 1 20
> de laBampie (le Lúiis/ple.. . .  » 2 20
» (lu Crédit General................L.T. 1 3o

Tramways......................................... » 1 12 l]2
Laurium dét............................... Fr. 73 —
Crédit Ilellei)i(|iie.............................
Obligations des Cliemins de fer . . .

1863.....................
' \  186.3....................

Em prunt.........  1860 ...................
= /1872 .....................

^1873 ....................

Deltc Genérale
1; 0/o ¡a

GOUllS DES 5I0AXA1KS
(Contre Lícre Tiirgue á ¡00 P iasím )

J.ivre anglaise.................................  P.100
Piéce (le 20 franes...........................  » 87
lm[)éridl russe.............................  80
Ducat (LrémiU)...............................  -* 31
Medjiditi bianc (diifi'írcnce')............ » Í0l
B(*c,lilik.................. d" .................. » 1 |.l
Métiilli«|ue........ . (F .................. » 116
En papieri'o nionaie .■...................... » 177 —
Ciiivre...................  (!■’ ..................  » 178 —
Change sur Londres........................ » 110 10

d** » Paria.............................  » 22 90

¡ieviepiíitidininedes arrii'ite-¡ et déparls des 
balevux a raptar el Initimenis d wiles.

ARaiVÉE< DESVa PEURS 1)R 1.a m er  BLAXCílB.
Constantinopie , lü 26 ci 27 Juin 1877.

De B'-jime anirichien Minerva cap. llesse ¡esl 
• gf’D:o Lloyd.

üo Marseillo franc«is Afrique cap. RolianJ 
tnarchandis í̂-i el pjss-igers agen b FraissíniM

De Newport ungíais /{. IVe sh cap. Coates char- 
boQ ágem e Kcuy.

DÉPARTS DES VAPEüRS

l’our Malld anglais Sandringham (!up. Jaeson 
lest. -

Pour Smyrne hollandais Poí/itdicap. Overlaelfisl
Pour Varna ¡mlric.hieu Nil cap. Cehlíuger mar- 

cliaiidisos el pjissagers.
Pour ÜHjseille Irunpais Tage cap. Lautior iiiar- 

diamlises et pass.jgers.
Pour Liverpool aiiiilai.s Alsalian cap. Lazzolo 

maichaiiJísos et passagers.
Pour Oran anglais A. O’we cap. Maugliam lest.

ARRIVÉBS DES VOII.IERS

De CarJiff hñllcne A.'/«/iyí.5tíssa cap. Miraros lesl 
(■barbón ton. 3U0

DftPARTS ÜKS VOIL1EH5
Pour l̂ iliv.oiiUi hetléiie Tkessalai: 

d'ts bié de S.mismi.
Pour Palenno belléco Despina 

Son.
Pour Foglieri bcüénft A. Jíor^^íos cap, Damia- 

iiu lesl.

cap. Calaini- 

rap. Pappas

ÜiTecUur-GéTant 7%:. XtOK1.3r>K:yKr«:«>«

A N N O N C E S

ÍÍDÍiISTÉRE DE LA GÜERHE.

AVIS.
LundiSO juin (v. s.) aura lien l’adju- 

dicnlioD déii’iitive de 24,00) lapi.s de 
laire, d('jü soumissiormés ü Bo piastres 
’üí’qiip.

LaquaulitA  en licre  de ces tap .s sera 
liviée dans un - aun e par des lois ineii 
sufls d(3 2,000 tapis e t le p a in n en t en 
.sera fait a iu presentation du re(;u eu 
calm é  á sa valeur noniiuale*.

Lf's persunnes qui voodraient concon- 
iir ü ceite adjud̂ cation sont invitéesá 
se préseuler na Dari-Choura le jour sus 
indupié.

Séra=kérat, le 28 juia 1877.

m m m í  o í  l a  g u £Rb e «

A VIS.

Lundi 20 juin (v. s.) aura lieu l'adju- 
dication déti.iilive de 2.000 p aux de 
veau .snlée.s déjá «ou uissionnées á 12 1 /2 
piastres Toeque.

La quautité entiére de cet article sera 
livrée sans délai et h* paienient en sera 
fait ü la pré-'Ontaiioii «iu r-(;u, en m4d¡i- 
dié d’argenl á rai'íon 20 piastres ou 
en avec l’agio dujour.

Les p .rsonnes qui vou Ira:* n‘ conrou- 
rir ü C' Ue adju«ltcatiou fout iuvilée.s á se 
présenier au Dxri-Choura le jour sus-in- 
diqiié.

Séraskérat, le 27 juin 1S77.

AVVISO.

— fSfwcSc'íii l ^ p c r a j »  B ia l i t i s a a

rniNISTEBE DE LA G U ER RE.

AVlS.
Mardi 21 juin (V. R.) aura linio v«?n1e 

déliuiiive aui eucliéres publiques de 
300,000 ocque.s de son déja soumissionré 
ó 18 pqra.s l’ocque.

La livraisoi* de nrticle s?ro efíec- 
tuéé h luisón de lO.f'üO coques par jour, 
h partir He li date du contrat, contre le 
pairment riu montan! qui sera íait en 
C a lm é  ü sa valeur nomínale.

l/’s personn«=s qui voudíai-nt concou- 
rir n ces eiichéres sonl inviiéos .A .se pré* 
senter au Dari-Choura le Jouî sus iodí- 
qué*

Sáraskérat, le 27 juin 1877.

MIMSTÉRE DE LA G U ER RE.

A V lS.

Lundi 20 juin (v. s.) aura lieu radjudi- 
cation définilive d’une ceitaine quantité 
de cuir noir gr.aissé, «léja soumissionná a 
27 pLastres i’ofque.

Le montiíit «ie cet nrlicle sera payé é 
In présentation du reí; i. en medjidié d’ar- 
eent h raison de 21 1/2 piastres ou en 
Cai rné avec l’agio du jour.

Le.s p«rsonn‘:'s qui voudraient concou- 
rir ü CHtt'̂  adjudiíMti.m sont invilées ü 
se présenler au Diii-Choura le jour sus- 
iudiquiL

Sérakérat, le 27 juin 1877.

DI M UTL'O SO CCÜ H SO .

— « 3 ^ —
I! G on 'ig lio  (iiiigen!,-! dichiani che bi 

Sü.;íi!!a inuj h-'j v tudü to  b 'gbeiti ne di- 
íDrihoiio progrunim i di na Concertó 
Vocaki e StrarneutHle per la sera di 
M artedi p®. p"., com e non di.s'ribuisce 
program m i e uon vende bigüetii per 
o l'ro  conc('rto che si fa creder? dcbbe 
es(’guir-Í S ábelo  sera .

Q itísii «]«>ncei ti non hanno  avuto o 
non avranno  luego nella sa la  della 
Sociélé.

G riu v ili cd i h'gbeUi pei tra lten i-  
menti dati dallo Socielü dehbono essere  
m uni'i del sno  sigülo.

Fer U Got'S’glio dirigente :
!l Presidente, p. E. Roseo. 
Il Segretario, L. Gav.

Pera di (¡ostantinopoli,
23 Giiigiiü 1877.

[«IfíiSTERE DE LA LIS TE CíUlLE*

AVIS.
Ilest portéé la connaissance du public 

qu’ua dépot ost ouvert dans le grand- 
Bazaroii l’on vend des éte íTes en soie, 
sortanl de la kbrique impériale de Hé- 
rekké.

On y trouve dea étoffea rayées ou en 
íleur.s (le diversts couleurs, de.s damas 
enlinpt en colon et tojt aulro genre 
d’étoffes.

Lea prix sont fixes et tr'éa rnodéréa. Le 
cá im é  est accepté au nair.

Au siHdM (Ir pot on peui faire dea com - 
mande.s sur échxnlilion de plusieurs mil- 
bers de pies que la fabrique se clnrgeü 
livfíT promptement.

Cünstai.’liuople, le 14/26 juin 1877.

F A I T S  D I V E R S -

On a vemlu ces jour.s derniera, daiui uii des 
faubourgsde Brinelles, le mobiliei «i’uue fa- 
millc étiaiigére. En im'nne temps «pie le mo- 
bilicr, Olí n’a pas misen vente rnoins deíjua- 
raiite-deux chicns de tiHites races et de tous 
poils, depuis le terre-neuve jusqu’au hava- 
nnis.

La plupart de eos animaux sont (^es chiens 
savants—dont l’cduration a élé faite [larleiir 
niallre—qui avait eu l'idée ótrange de faire 
construiré un cirquechez lui.

WIHISTÉRE DE LA G^iERRE.

AVIS.
Jeudi 23 juin (v. s.) ¡tura lien radjndi* 

cGion définitive de 36 000 peaux de 
veau séchées au vent, déjá soumi.'Sion- 
nées k 2o pio.-ítr-̂ s l’ocque. I.a Ûí'dile 
quantité de jieaux .'?ora livrée dans nn» 
anné̂ . par des lois meusueis de 300(> 
piéoes él le paiernent en sera fii* d«ns 
un intervíille de 31 jours ü partir do la 
dote du cnr-trai en médjidié d’argent au 
prix de 20 piastres oa eu cu im ó  avec 
l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir ü cette adjudication rort invilées a 
se présenter au Dari-Choura le jour f.u í - 
indiqué.

Sóraskérat, le 27 juiu 1877.

G R A N D E  M A I T R I S E
DE

i/A R T ii.L rR ir :.

A V I S  OB’F I C I E I . .
Lundi prochain 2'» ju in  v. a. a u r a l i t u  

au dépariem eni Mu Lévaz-m dépendant 
du Conseil d-^la G' a nde  M ailrise d ’Ar- 
tillen e  Parijudication définitive de 
soixanle rnille oequirs d ’obve.

M essieurs Its néirociant.s qui désire- 
raienf p iend re  connai«.eance du cabier 
(íes charges dec-’ite f )urnitnre. voir les 
échantiüona et pnrítc<per k cette adjn- 
dioatiou si'int pnéa de so rendre juaqu’ü 
lundi prochrtiü au départem ent^rrécité é 
Tophané.

Topbaué, le 16/28juin 1877.

A n M ÍN lS T ttA T io N  C ÉN ER A Lg
DES

CQNTRIBUTIONS INDIRECTES
AVIS.

L ’adm inistrabon mf*l en adjudication 
la ío u ra itu re  de 4,.500 raines do papier 
rose pour band:>rolb .s. L’adjudication 
qui (?ommence ü partir d’aujourd’hui 13 
juin ( t . s . )  aura lieu tous les lundi, m ardi 
m ercredi et jeudi, de 6 á 10 heures et sera 
clo-íe jeudi 23 ju in  (v. s.).

Les personn-s qui voudraient concou- 
rir  ü cette ailj idication sont priées de 
s’adre.«ser les jours sus indiqués au con- 
seil de i’adm iriistralion.

Constantinopie, le l3/*25 juin 1877.

ADiMINISTRATION GÉNÉRALE
D E S

CQNTRIBUTIONS INDIRECTES*
AVIS.

L’administration raet en adjudication 
lafourniture de 80,466 ocqi. de char- 
bon de Silivn’e et de 380 tchf kkis de bois 
de cbaufTagft nécessaires aux bure:»ux da 
radministrat̂ oi).

L’adjud catión détinitive devant avoir 
lien semedi 18/30 juin, les fournisseurs 
?ont priésde s’a(lrHĤ.ê le jour sus-indi- 
qué jusqu’ó 10 heures du soir k la turque 
au coDSttil de i’Bdministration.

Gon8taülinople,le 13/25 juiu 1877.

VENTE VOLONTAIRE
A U X EN C H ÉR ES PUBLIQUES.

Dimanche prochain l*'' juillet h 10 1/2 
heures du m atin sera vendu tou t le m n- 
b iber garniss m t la inaison de S , Exc. 
l’AMin.u. H ob.art P acha sise k F éra  
rué des Postes N® 24.

Le d it m obilier se compose de literie, 
meubles de salón, tapis, glaces, lam pes, 
lustres, pcK'le.s, chaises, service de la b k , 
etc,,, e t deux pavillons anglais en bois 
pour jn rd in  pouvant facilem ent se dé- 
m onter.

F éra , le 25 juin 1877.
E, DE Ca str o , 

C om m lssa lre-priseur.

A Ü M Í N I S T ü A T J O i N '
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s  

7 V X .A .X 1 ÍH O  U
Jlinéraire du petU cahotage 

A partir de Lundi, 2 UMai  1877 (y.s) 
ju.sqii’h Qijuvel avis. 

i / l v u r  íiom XI«>M

Vouage pour Le Pont.
H.M.
11 45 Dtí I'iinqípo, Ciakonin, ilii’ki, Antgoai, 

Proti.
i2'15 l)f* l'endiq,CaitaI,Priakipo.Cifikomo,Ha¡- 

ki.l’rni' (.á 1 h. d-*- Prinkipo.)
7 W Do l’ondik, Cart;il, Prinkipo, Ilalki.Aali- 

goui, i’ruti, Catliktíuy.

Dépari au Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Ariligoui, llalki, I’ria- 

kipo, (¡artal, Pendik.
9 4o Pour ilalki.Giacomu.Frínqipo, Cartal, Peu-

díq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Ilalqi, Prinqipo.

SER VICE DES lUMAyCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pondiq, Carta!, Prinqipo, Ilalqí, Antigoni. 
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti­
goni,Pritli^ Cadikftuy.

Déparl du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi, 

Primnpo, Caí tal, Pendiq.
10 -  Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

lal, Pendiq.
19»‘í i l a r - P a r l a a .

Comcidaiit avec les trains du Cherain de 1er 
dlsinidl.

! DE IlAÍDAR-PACíiA.Dü PONT.
H.M. N* Traii;
12 15 Pour Ismid 2 
2 —

8 . > 4
10 4U > Püud. 6

N* Train 
De Peud. 1 
> iamid 3

II. M.
1
4 25 
8 45 

11 15 » Isrnid

iljiicu«! «le !«t.-M icrniio.
Voyage pour le Pont le matin.

11 15 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, YótU
-Capou, Coura-Capou.

2 3) S. Stéfano-, Makrikeny, Samatia, Yóni Ca­
pou, Coum-Capou. ’
D é p a r t  d u  P o n t ,  m a t in .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D é p a r t  d u  P o n t ,  le s o ir .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatia, 
liaoriqeui, St-Stófano.

SE.IWWE DES DIMAISCHES.
12 30 De Sl-Sl('fano, Macriqeui, Samatia, Yó-

ní-Capou, Courn-CapoQ.
9 15 De Floria,Sl-Stéfann, Macriqeui, Sama- 

tia, Yéni-Capou, Coum-Capou.
Départ di» Pont.

2 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Sama-
tio. Macriqueui. St-Stéfano.Floria.

1.1 35 Pour Samatia, Macriqueu, St-Sléfano.

KiiKiie C n d tk e u l .
SSRVICE JORNALIKR SlíRV. DES DlBÁTrcniS

Déparl du 
Pont 

n .  M .

A D M IN ISTR A TIO N
nu

C H I R K E T - I - H A I R  É.

I.e (li-Tii'er imlfeaii paM ir.t (ous les 
dhnaruíhp.s ü 1! heur i s  A l a  t urquf)  
Buyuki é i é  [lour le pon!, pxrtir-a k 11 
baures da M essir Bournou k da t ’ r  de 
diniaiiche 11) juin v. s.

E l l e  hatean N'’ *18 partanf lons les 
jours a 1 2 h . : i  i  de H.  Cavak (¡niitera 
In dite échelle ü 1 2 h . 1 / 2  ¿ par t i r  de 
lundi  m atin 20 i'iin v. s.

Cons/ple, le 16/28 juin 1877.

Départ de 
Cadíi]eui 

n. M.
Départ du 

Pont
H. M.

,^€»¡3a<S>;\íí.l5gao européen, dé- 
.«ire g«>ier un Tclrílik  soit comino inteii- 
dsnt ,  s'oit comme intéressé su»-les p .o - 
duits.

S’adtesser au Bureau du Journal. ’

Départ de 
Caáíqeu

H. M.

II eslrigoiireuspmcDtdefemlu anx cmployés des 
écbülles du ponld’acccpter, á la soriie des pas- 
sagers, (le 1 argt^nl au lieu d«i büiets. Par consé- 
qiieiit. Me.-sicuis l-s passagers sont inviles á 
prendre leui's biliet.s p.‘i)dam le couis de ía ira- 
ver.'ért.

T'iute p('rsonne qui ne se sorait pa.s cunforraée 
á CBile invitalion «.‘t vóodrait prendre son bilk 
lors du (lébarquement sera nmíidéníc comme pa- 
sager (le preBiicr poste [Met ki) et pajera en coa 
séquence.

m

Ayuntamiento de Madrid



SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

e N t r e

V I E N N E  E T  C Ó N S T Á N T t N Ó P L E
6 AVQIR:

des Statiohs Oderberg, Graniíza, Cracovie, Lemberg, Czcrnowitz, Suczatva, Yassy, Ronan
‘ t, Galatz^ Bucárest, (Tergovüti) et Sucarest (FUáret) d’une párt—par GiUrgevo (SmirdaJ, 

RóuskhM  ét Varna a CONSTANTINOPLE, d’autre part; — et vicc-vcrsá
pendant la Saison d’Hiver 1876-4877.

iT Í f * í f e i^ A í  E tE  i ’ o r j i t  I .  V sA .iS ü»oiv  o ’t i i V i i j r t

de Vlf l^NE a bbMSTÁNT INOPLE
Chaqué J é U d t  fet D l i i i a n e h e .

1
8TAT10NS

«76

U15

4682
4688
4760
476Í
4986
2220

Vienne (GarcduN)av.midi
O dérbsrí . . . ; ....................

. G ranltza.............
Craqovi^,.............................

Czernow.iti........................
Suezawa*-*..........................

Jass:í^......................
Román ................................

Calata . . .   ̂ i .................
B r a í l a ___; ............
BueaPest-T^rfTQTisd (Gtd.pí 

» F ilaretdareduS .
Giurgevo (S m írda)._____
Roustfehotik........................
V a rñ a ......... ......................
O o u s ta n tín o p le ..........

ORSERVATIONS

h. nt- in.
— 40 53
5 24 5 36

— — 3 09
K 52 9 24
5 50 6 50
4 50 2 05
4 35 5 44

— _ 3 25
09 8 45

+ 20
— — 3 08
8 30 8 45
9 — 9 45

44 30 42 —

42 30 4 43
8 43 10 45

42 i5

Jonction deRreslaú 
Berlín. Jonct 
de Varsovie.

Trajet du Danube.
Bateau á \ap 

du Lloyd.

Duráe du parcours: 73 heures 32 minutes.

d e  C O N S T A N T I N O P L E íl V I E N N E
Chaqué I f la r d l  et V e n d r e d l .

9X«
C ¿(j

*M■« Has
ORSERVATIONSg H

2 0 STATIONS •<c
es <&<•So."*a«
£■< O

1145 1. 
imar.— C o n s ta n t i n o p le  ap.midi

h. ZB. h,
2

m.
) Par bateau é vap

234 V a r n a ................................... 4 30 8 — i du Lloyd.
458 R o u s te h o u k ....................... 3 — 3 37 j Trajet du Danube460 G iurgevo fSm irda ').......... 4 07 4 37

1 532 B u cares t (F ila re t)  G.d.Sud. 6 55 7 05
1 538 » T ergov isti) G.d.N- 7 25 8 45
i — B r a i la ................................... 4 43 — —

— G a la tz ...................... 3 30 — —
4005 R o m á n .................................. 8 40 8 52

— J a s s y ....................... 4 43 —
i  i

i
4 409 Sueza-wa............................... 11 50 12
4 499 C zern o w itz .......................... •3 9 3 i í
14465 L em berg ............................... 40 13 44 25
4807 Cracovie............................... 7 47 7 52

_ G ra n itz a .................. 41 25 — — Joiiot. p. Varsovie,
4944 O derberg  ............................. 11 4 44 24 Jonct. p. Belsrai
¿220 \7 íístitio . . . . . . . . . . 5 3 et líerliij.V JLCllXIc..........................*

SERVICIO P08T.4LE
d e l a c ü m P a g n iá  it a l ia n a

DI NAVIGA21ÓNB A VAPORE

l í ^ L Ó R t O

ARRIVO IN COSTANTINOPOLI
Da Odfissa..................................  ognl thnedí
Da MarSiglia ecc......................... » Domenic

P artenzaJ da COSTANTINOI’OLI
Per Odessa............ ogni Lunedi sera a ore
Por la linea di Marsiglia » Martedí > » »

ITINERARIO.
Odesfa, CoatantiiJopoli, Dard"U0lli, Smirne s 

Salonicco (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli 
Livomo, Genova e .Marsiglla.

Tanto aila venut.i quanto p1 rítorno.coincidenzt 
e transbordo al Píreo di merci, passeggieri 
posta coi vapori della Compagnia che íanno U 
linea di Trieste, Venezia, Brindisi et Corfü.

La conipagnia s’incaricíi di quaiunque spedi 
zione di metci per ogni parte della Germania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e tice-vers& 
avranno luogo senza transbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi allAgenzie 
pnocipale, sita a Moum-hané, Citó franyaise »N 
B3, precisamente nel lócale che era occupato d¡i 
I,ioyd..iostro-üngarwo, pvvero a quella succur 
sale sita in Slamhonl Baktcbé-Capoa, Cheislam 
bao. N* 3.

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

(mmm ^MAKSEiLLAlSE
Í> E  IVA-VIOATTIOIV J \ .  V-íVJRJSXJrt 

A. et I.. rniBSSimET et cíe. 

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E

e n t r e  Má R S E I L L S  C O N s T A N T I N O P L E

D é p a r t s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

D éparts de o o n s tan tin o p le  cha jue SAMEDI, á 4 h. dusoir, en touchant á Rodosto.Gallipo 
Dardanelles, .Saloniqne, Volo, Pirée et Naples.

Transbordement á Naples, sur Ies baleaux de la Compacte, pour Civita-Vpcchia, Livoume ef 
Gónes, maison de transil A. L. Fr.ussinet et Cíe. pour lá Fraoce el I’ótranger.

Pour plus ampies imformaiions s’adrft-iser á I’Agence (citó Francaiseet5 H. D. Conrtelli, conrtiei 
déla Compagá Car

Durée du parcours : 7i> heures 3 minutes.

3 = * j R . I X  E T  T A . R I E  I > E E A O A G E S

POUR LE PARCOURS 
entre

O O N S T A N T I N O P L E
ET

CLASSE

Franes | Cent.j Francs | Cení.

Pour 40
KILOGRAMMES 

DE l ’eXCÉDANT 

DE BAGAGES

Franes j Cent.

>

O B S E R V A T I O N S

V ien n e .............................................
O derberg '.........................................
G ra n itz a .........................................
C ra c o v ie .........................................
L e m b e rg .........................................
O z e rn o v itz .....................................
Suczaw a .................................... . .
J a s sy  ...............................................
R o m á n .............................................
B ra í la ...............................................
G alatz...............................................
BuCharest-Tergovisti(Care du N.)

» F ila re l (Garc du Sud).

349 90 235 90 9 94
290 40 243 40 8 72
284 50 206 95 8 35
275 2o 202 25 8 40
234 474 45 6 40
202 45 447 4b 5 40
494 25 4 38 95 4 65
492 6 o 440 05 4 74
478 75 429 60 4 43
450 05 408 40 2 94
154 85 411 70 3 44
422 55 86 40 4 79
124 05 87 30 4 73

1. Une laxe üxe de 20 centimes sero tior?ue pour chaqué 
Administiatioíi de rhemin de fer, participante au 
transpon, á titre d’enregistreinent de bagages.

2. Pour le parcours entro Varna et Constaulinople pn  
bateauíi vapeur la nourrilure est comp i-¡p daos le 
prix du transpon.

3. Les porteurs des bitlotf á coupons II. Classe pourront 
faire lo p''rfOur< entre Varna et Constantinople en I. 
Chsse raovennant un billet de diíTórencc au prix de 
Frs 22.50'Cent. ü acheter sur le bateau.

4. L e  prix de parcours entre Barbosi et Galatz n’est pas 
compris dans le prix des livrets á coupons.exceplóceux 
de Galatz á Constantinople et vice-versá.Ce prix s’éléve 
pour Taller, seulement:
I. Cl. a Frs. 2.30 Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cení.

Par ces

ET DE
DES AFFAIRES,

Un des reinrMes infallliblos pour le.s Cdrh-
bat»r« est bien c.ertainement.

L’INSE|iTiri\ DAKS l e s  .IOURNAÜX
BIE.V BSirLOVÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L est en raisun de celte thése et de notre 

longt^ expérienctí dans coite maiiére, qne 
nolis jious permeuoos d'aulrer tout spóoiale- 
ment Tatteniion du pulilic surooire anuooco, 
el de Tiuviler do s adresser a oous en toute 
confrance.

Nous sommes toujours con.«ciencieu?emeni

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L H E L V É T I A
COMíWNm SUÍSSE n’ASSURANCE m m  L’INCENDIE A S\ GALL.
A.ŝ iirflnfces-íur rnoisoL.̂ ., rriubilifis, líiHjga.sins et marchandlses á des 

pnmes.trés mqdén'9.<i;. PfoípRl el iibé.ral régl-ment des indemnités par le

I , L’̂ géui ffmd4 íe pbuvojrs ahlete, Knrakeuy N“ 13. En face de
i la Bourse, h cólé áe Haviat-Hab.

orcupés de garantir le succós de chaqué in- 
sertiod, en choisissant de préférence ceux du

Dispositions particuliéres.

2.

Les livretsíá coupons délivrós aux stations sus-nommées sont va- 
lables taut pour les trains indiqués a Titínóraire, que pour le trajet 
du Danube et le.s bateanx du Lloyd, entre Varna et Coustaminople. 
Le trajet du Danube s’effeciue en bateau á vapeur.

Les enfanta au-dessous de deux ans,tenu8 sur les genoux des er- 
sennes qui ieís accompagneol, voyagenl gratis. Pour deux enfants 
de 2 á 10 ans, voyageant en méme classe, il suflU d’un lívret á cou-
fions. Uo seul enfaut du méme ¿ge pnie conime un adalte, mais il 
ui sufñt pour la 1" classe d’avoir un livret de II"* classe.

Les livret*! á coupons sont valables trente jours, y comprl.s les 
jours de délivrement du livret et d’arrivée á la station destinataire. 
Chaqué livret á'coupons deune droít au transpon gratuit de 26 kilo- 
grammes d» bagages.

Ne seroot admis au transport que Ies bagages des voyageurs 
preprement,.díts.

Les équipages, eberaux, Qbiens, cadavres, ainsi quelesobjets 
inflammables en sont absoluraent exclus, üe méme que les trans- 
ports des miliiaires el les trains particuliers.
Les voyageurs seronttenus d’aásister en personne a la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes á Odekbbrq, G r a n i t z a , SuaAW'A, 
Giurgibvo et Roustchouk; autrement les bagages seront retenus 
aux douanes.

Durantla validité des livrets i'coupons los voyageurs pourront in- 
terrompre le voyage aux stations indiquées par les coupons. Les 
bagages pourront étre enregistrés pour la station destinataire, ou 
pour toute nutre station (de coupon) intennédiairc.
Les prix des livrets, ainsi que les taxes des bagages, seront per^us 
en Franes. Les prix ot laxes sont indiijuós au tarif ci-dessus, et afíl- 
chés aux tableaux des prix de parcours aux guichets des stations 
débitrices. , . .
La prime d’assuranco s’éléve a 2 par mille des valeiirs déclarees 
pour 150 kilométres do parcours etau minimmn á 25 céntimos. Sur 
fes bateaux á vapeur dli Lloyd celte prime s’óiéve pour 250 franes, 
valour déclarée a 6ó centimes en hlver ^depuis le mois d’octobre 
jusqu’au mois de mars) et & 53 centimes en éte (depuis le mois d’a- 
vril jusqu'au mois de septembre.)

L’Assurance particuliére pour livraison en temps voulu ne sera 
pas adiiiise. '  ̂ ^
Les plaintes et réclamalions seront adressées aux Admmistrations 
des stations dóbitrices ou dcstinataires.
£ n t r e  T ie i i n e  e t  liom berK y  n ti i» i  ( |u ’e u t r e  S u e  
z a w a  e* JB ucapc» t les voyageurs pourront se servir d e s  
w a s o n s - l i t e  en payaot une taxe supplémentaíre.

AVIS IM PO RTAN !

M. Palmieri, artisie en réparation 
d’objets antiques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri rópare toutes sortee d'ob- 
jets antiques et il reproduil les morceaux
qui manquent sans qu’on puisse s'aper*

JtíOlcevoir de la substitution.
Pour plus ampies informations a’adres- 

ser au magasin de masique de M.Balatti, 
Grand'rue de Péra.

UN PROFESSEUR
DE

L A I V O X J E  X X J K Q X J E

parlant franjáis et greo et exerqant de­
puis de longues années á Constantiople 
désire donner des legons de langue tar- 
que, par une méthode particuliére en 72 
leqons. L’éléve pourra, aprés 12 lecons, 
se convaincre qu'il a asquis une connais- 
sance suffisente de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S'adresserau bureau du journal ou au 
Café du Luxembourg.

FEUTRE POÜR TOITURE
d e  A n i le r H o n  e t S u n

Cefeutre,employé avec succéspar les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
hottiüe, et un giand nombre d’industrie)s,en 
Franceet en Angleterre,procure une loilur. 
in in flam m able p a r  d essu s, légére let de 
longue durée. Les loitures en feutre ANDKR 
SON et SON existeot depuis 25 á 30 ans.

Feutrti pour doublage de navires, pour eii- 
Tcloppe de tuyaux et chaudiéres.

Agenee et dépositaires, 
L.Zt A. BERTIN Fríírbf

CitéFrancaise.

nombre des journaux dont notreclientéle peut 
attesler les nombreax rósultats.

Dans Ies circonstances d’éconoraio aciuelles, 
ou tout cfiutirae doit étre bien employó, et 
qu'on est fircó d’opposer quelque? sacrifiCRS 
pours’assurertanl soit peale siiccés, nous 
croyons agir dans l’intérét du pnblie en leur 
reeommandanl notre agenee

MOTT'X'JGIÍX A  Cié.
Barean d’aiinonces pour tousles Joarnaoi du moode.AseDce 

Genérale de la Tagesposl de Grata, scul représenunt da 
oaroal politique quolidien La 7'utjuu de GniisUniinopIf.

1 5  A  T J  jV I E

b o u l e a u
Lo suo vípólal SQOI (jai découle du bouiean, quaud on pralique noe incisión dans l'ar- 
esteonnude mémoiro. dhornme comme Ia r*ri«m(Stí/7iia lo ml«,» ___/*_*. • i»__bre, esteonnu de r h o , n ™ - c ¿ í ¡ ^ r ^  K e ‘'fe

Vienne Stadi fíiemergasse 13.

®i. informe !e res­
pe tab le  public qu’il a dans son maga- 
sin uii ¿rend choix de meubles qu’il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnes qiij vondraient bien vi- 
sitPT son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N " 2 0 e t 2 2 ,  
prés ia T o u r do Oalata.

L A  V E L O Ü T íN i
est une poudre de Riz spéciale 

préparée au bismuth, . 
par conséquent d’une aclion 

salutaire sur la peau.
Elle est adhérente etinvi.sible, 

aussi donne-t~ellé au teint une 
fraícheur naturelle.

GH. FAY, INVENTEUR

P0MMADE SATIN
Pour conserver aux muins la 

souplesse, la doucenretles préserver 
des ger̂ ures et ouLres accideuts 

provoques par le froid.

2, rué de la Paix. ’ — PARIS. 
’T f̂:̂ 3rrT>r r ^ T n r

qn l̂cono^ue de I épiderme, dés e lendm ain matin des pellicules vresaueMvercevuhles 

. los iannes oi tomos les nmros i.npurmJ de b pe'aS V r i fd u  tV c Z V r?  I t o -  la p Z r d ’

Dépótd Conslantinople : Maimón Della-Sgddaj Rué Yéni-Djami, N“’ 35 á  37.

i'AQUliOTS-POSTE «KHÉDIVIlí»

Ser ic« entre Constantinople et Alexandrie
Départ: M ercredi25 Avril á 4 h. 1/2 p. m. touchant Gallipoli, 

Dardanelles, Metelir Smyrne, Chio cl Rliócles.
Vapí’ir: Fayoum, Capitaiiic Cliersicli.

LA ROMANIA
SBClÉTt G E N É R A L E  D'fSSURANGES E T A B Ü E  A BUCKAREST

CoBlre rincendie, la Grélc, les Sinistres Maritimes et sur la Vie.
Agent général á  Constantinople, F r éd éw c  K r a u se . 

7é, rué Moim~hané. Galata, prés du Lloyd Autrichim.
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T IM B R E  H U M ID E FA C T U R E S R A Y É E S REGISTRES RAYES
i|n in«jy

T I M B R E  S E O

TYPOGRAPHIE #  f  I P
Y1 i BA

J l l
t*ERA

PBVftA

GAHACTlíHlS IxITIKS. TÜHSS. &  A f i l É H l l I S

” ""L’Administration ayant requ derniérement de nouveaux caracteres, se charge de toas traraux tjpograpMqucs et impressions de luxe en différeates langues.
Elle est également ii méme d’exécuter des travaux lithograpMques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s adresser a Vienne ou á 

París pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les macMnes dont dispose I’IMPRIIERIE CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.

GOMPTES-GOURANTS BILLETS MOTUA IRES  j B n O C H U O - E i r s  Cíttrío bt íílaricgc LETTRES DE CIIAKGE

■i

Typogwapuib ki Litbogrphi <"entralzs.

IMMMWiMMaftM E S

Ayuntamiento de Madrid




